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« Le fantassin nõa dõautre m®rite quõ¨ se faire ®craser ; il meurt sans 

gloire, sans un ®lan du cïur, au fond dõun trou, et loin de tout 

témoin.  » 

Raymond Jubert, sous -lieutenant au 151 e RI  

 

Athée  :  

un village  de Touraine  

et la guerre de 14 - 18  
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Athée 14-18 
Episode 5  :  

1918  : le dernier assaut et la 

victoire finale  

 

Carte postale adressée de Compiègne à M Boissé à Athée : 

« Un bonjour de Rethondes où le 11 novembre 1918 creva 

ƭΩƻǊƎǳŜƛƭ ōƻŎƘŜΦ » 

« Nous traversons les ruines de la petite cité martyre où les Boches ont commis tant de 

sanglants excès. Puis nous cheminons à travers les glacis herbeux où les croix grises et 

nombreuses tendent leurs bras le long de la route et semblent dire au soldat qui passe 

« Souviens toi ! » » 

ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀire du 66e RI- mars 1918 
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« [ŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфмт Ŝǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфму ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ ŎƘŀǉǳŜ ŎŀƳǇ 

fonde des espoirs solides de victoire. Côté allemand, la révolution russe et la paix de Brest-Litovsk (3 mars 

1918) permŜǘǘŜƴǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǇŀǊ ǘǊŀƛƴǎ ŘŜǎ ŘƛǾƛǎƛƻƴǎ Řǳ ŦǊƻƴǘ ƻǊƛŜƴǘŀƭ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΦ /ƘŜȊ ƭŜǎ ŀƭƭƛŞǎΣ ƭΩŜƴǘǊŞŜ 

en guerre des Etats-Unis garantit un afflux de renforts en hommes et en matériel. 

[Ŝǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ƭŀƴŎŜƴǘ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ aƛŎƘŀšƭΣ ǇƭŀƴƛŦƛŞŜ ǇŀǊ [ǳŘŘŜƴŘƻǊŦ Ŝƴ tƛŎŀǊŘƛŜ ƭŜ нм ƳŀǊǎ мфмуΦ [ΩŀǊƳŞŜ 

ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŀǾŀƴŎŜ ǎǳǊ ǇǊŝǎ ŘŜ рл ƪƳΦ [ΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ Ŝǎǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘŜƴǳŜ Ł ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƪƳ ŘΩ!ƳƛŜƴǎ ŀǳ 

Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭΦ [Ŝǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ǘŜƴǘŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ƭŜǳǊ ŎƘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ƛǎƴŜ Ŝƴ ƭŀƴœŀƴǘ ƭŜ нт Ƴŀƛ пн ŘƛǾƛǎƛƻƴǎ Ł ƭΩŀǎǎŀǳǘ 

des lignes françaises défendues par les 5ème et 6ème armées entre Vauxaillon et Reims. 

/ΩŜǎǘ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊƴŜ Υ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ƻōǳǎ ŀǳ ƎŀȊ 

ǎƻƴǘ ǘƛǊŞǎ ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ōƻǳǎŎǳƭŜƴǘ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ǎΩŜmparent de Fismes, Soissons, Fère-en-

Tardenois et du massif de Saint-Thierry. Le lendemain, des affrontements violents éclatent dans les 

faubourgs de Reims. Renforcés par 5 nouvelles divisions le 5 juin, les assaillants progressent pour parvenir 

vers le 15 juin à 70 kilomètres de Paris. Leur avancée est là encore enrayée par la 9ème armée soutenue par 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŎƻƴǘƛƴƎŜƴǘǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ±ŀǳȄ ƭŜ мer juillet, la cote 204 le 9. Alors que 

les Allemands préparent une nouvelle attaque contre le saillant de Reims, les Alliés contre-attaquent sur le 

ŦƭŀƴŎ ƻǳŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ му ƧǳƛƭƭŜǘΦ .ŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǳƛ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊǎ wŜƴŀǳƭǘ C¢ мтΣ ƛƭǎ ǎǳǊǇǊŜƴƴŜƴǘ 

ƭΩŜƴƴŜƳƛ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǇƻǳǎǎŜƴǘ ŀǳ-delà de la Marne, écartant ainsi la menace qui planait au-dessus de Paris. Les 

!ƭƭƛŞǎ ƴŜ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŁ Ŝǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾŜƴǘ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǾŜǊǎ ƭŀ ±ŜǎƭŜΦ CŝǊŜ-en-Tardenois et Buzancy sont libéré le 

28 juillet, Soissons le 2 août, puis Fismes deux jours plus tard. Deux cents villages sont libérés et 35 000 

allemands faits prisonniers. Ce succès vaut à Foch sa promotion au grade de maréchal. La guerre est en 

train de basculer malgré les 200 000 français perdus au cours de la seconde bataille de la Marne. »1 

мн ŀǘƘŞƎƛŜƴǎ Ǿƻƴǘ ƳƻǳǊƛǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł octobre 1918. 

 

 

Ceux-là auront connu la souffrance de 4 années de guerre avant de succomber. André Plou est tué à 

ƭΩŜƴƴŜƳƛ Ł ±ŜǊŘǳƴ ǳƴ Ƴƻƛǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜΦ 

 

 

 

 

                                                           
1 .ŀǘŀƛƭƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛǾŜǎ ƛƴ ǊŜǾǳŜ   [Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴϲоΣ ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмс 

Morts pour la France 1914-1918

en gras, les frères décès

Nom Prénom âge le à Régiment Grade le à cause

56 Hardion Albert 26 12/6/1891 Athée 90 RI caporal 12/04/1918 Jumel (Somme) blessures de guerre

57 Girolet Emile 37 7/7/1880 Athée 22 RI soldat 02/06/1918 Saint Euphraise (Marne) tué à l'ennemi

58 Rosse Charles 35 19/3/1883 Athée 135 RI sergent 11/06/1918 Méry tué à l'ennemi

59 Minier Louis 34 10/3/1884 Athée 156 RI soldat 27/07/1918 Mont Saint Père (Aisne) tué à l'ennemi

60 Bennoin Emile 33 3/10/1884 Chisseaux 335 RI caporal 27/08/1918 Bagneux (Aisne) tué à l'ennemi

61 Gardeau René 30 8/8/1898 Athée 90 RI soldat 29/08/1918 Aisne tué à l'ennemi

62 Benoist Ernest 31 8/9/1886 Athée 232 RI caporal 25/09/1918 Vauxaillon (Aisne) tué par éclat d'obus

63 Vry Casimir 47 3/11/1870 Athée 13 COA soldat 06/10/1918 décédé au bourg à Athée myocardite

64 Plou André 20 1/11/1897 Bléré 66 RI soldat 07/10/1918 Verdun tué à l'ennemi

65 Javeneau Désiré 37 14/8/1881 Valençay 77 RI soldat 11/10/1918 Verdun suite de maladie

66 Levesque Georges 23 9/1/1895 Pernay 157 RI soldat 14/10/1918 ambulance suite de maladie

67 Vidal Jules 42 18/2/1876 Athée 6 RG sapeur 17/11/1918 hôpital mixte d'Angers maladie contractée au service

68 Proust Sylvain 27 30/11/1890 Athée 131 RI soldat 05/01/1919 Aix La Chapelle (Allemagne) maladie contractée au service

69 Avenet Théodore 32 29/8/1888 Athée 90 RI soldat 17/09/1920 Bléré gueule cassée

70 Lucien Georges 36 31/1/1893 Chatillon/Cher 9 SIM 31/03/1922écluse de Nitray accident ou suicide

naissance armée
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Albert Hardion 

 
(1891-1918) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ нс ans à Jumel  
dans la Somme 
 

 
 

 

!ƭōŜǊǘ Ŝǎǘ ƭŜ ŦǊŝǊŜ ŘΩ!ǊƳŀƴŘ IŀǊŘƛƻƴ ŘŞŎŞŘŞ Ŝƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ мфмп Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ wƻŘŜȊΦ 

Il est donc le fils de Julien Hardion et Louise Roguet, propriétaire-cultivateur à Vallée. Il est né le 12 

décembre 1891 à Athée. Cheveux chatain foncé, yeux marron foncé, nez busqué, lèvres minces, visage 

allongé et plat, il mesure 1,57 m et sait lire et écrire. Il est cultivateur chez son père. 

Il est incorporé au 90e RI le 8 octobre 1912. Parti aux armées le 2 août 1914, il est blessé le 8 septembre 

1914 à la Fère Champenoise, lors de la première bataille de la Marne : blessure à la jambe gauche. Il est 

ǎƻƛƎƴŞ Řŀƴǎ ŘƛǾŜǊǎ ƘƾǇƛǘŀǳȄ ŘŜ /ƘŃǘŜŀǳǊƻǳȄ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ŀƻǶǘ  мфмрΦLƭ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀŦŦŜŎǘŞ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ  Il repart 

aux armées le 13 novembre 1916. Il est de nouveau blessé le 16 juillet 1917, blessure sans doute légère 

ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǾŀŎǳŞ Ŝǘ ǎǳōƛǘ ǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ōƭŜǎǎǳǊŜ ƭŜ нс ƧǳƛƭƭŜǘ мфмт Ł IǳǊǘŜōƛǎŜ : plaie à la jambe 

ƎŀǳŎƘŜ ǇŀǊ ŞŎƭŀǘ ŘΩƻōǳǎΦ 

Il est ŀƭƻǊǎ ŎƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ƴϲппр Řǳ тκуκмфмт et reçoit la croix de guerre avec étoile de bronze: 

« 9ȄŎŜƭƭŜƴǘ ǎƻƭŘŀǘ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǊΦ ! ǎƻƴ ǇƻǎǘŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ŀ ŜȄŞŎǳǘŞ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 

dernier moment. A disputé le terrain à la grenade et a combattu sans relâche toute la matinée du 

ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΦ ! ŞǘŞ ōƭŜǎǎŞ .ŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ ƭŜǎ нр Ŝǘ нс ƧǳƛƭƭŜǘ мфмтΦ » 

Il est nommé caporal le 23 septembre 1917 et repart au combat après sa convalescence. Il est blessé une 

quatrième fois le 11 avril 191у Ł ƭŜ ŦŜǊƳŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǇŞǊŀƴŎŜ ǇǊŝǎ ŘŜ wƻǳǾǊŜƭ Řŀƴǎ ƭŀ {ƻƳƳŜ : « Vaste plaie du 

ǘƘƻǊŀȄ ŀǾŜŎ ŦǊŀŎǘǳǊŜ ŘŜǎ р ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŎƾǘŜǎΦ tƴŜǳƳƻǘƘƻǊŀȄ ǘƻǘŀƭ ǇŀǊ ōŀƭƭŜ Ŝǘ ŞŎƭŀǘ ŘΩƻōǳǎ ǊŀŎƛƴŜ Řǳ ƴŜȊΦ » 

Lƭ ŘŞŎŝŘŜ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ Ł ƭΩŀƳōǳƭŀƴŎŜ рκрп ŘŜ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ōƭŜǎǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ. 

Le parcours du 90e RI a été évoqué en 1914 avec Raphaël Girault et en 1915 avec Adrien Vergne. 

9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜ : 

« .ŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ Ŝƴ мфмт : le 8 juillet, le Régiment relève le 68e Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩIǳǊǘŜōƛǎŜΦ [Ŝǎ 

Compagnies sont ǎƻǳƳƛǎŜǎ ŎƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ Ł ŘŜǎ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǉǳƛ ŎŀǳǎŜƴǘ ŘŜǎ 

pertes. Les positions sont bouleversées, retournées par les obus ennemis. Chaque nuit, les hommes 

ŎǊŜǳǎŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎǊşǘŜ ŞǘǊƻƛǘŜ ŘΩƻǴ ƴƻǳǎ ŘƻƳƛƴƻƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛƭŜǘǘŜΦ 

Le 25 juillet, à 18h15, toutes les batteries allemandes ouvrent le feu sur nos premières lignes et à 18h35 

ƭΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜ ǳƴŜ ǾƛƎƻǳǊŜǳǎŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ǎǳǊ ƴƻǎ ǇƻǎƛǘƛƻƴǎΦ [Ŝǎ оème et 2ème Bataillons 

tiennent bon. Mais le Régiment à notre gauche ayant cédé, la 7ème /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ǉǳƛ ŦƻǊƳŀƛǘ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƎŀǳŎƘŜ 

est submergée et bousculée. Dans la nuit, le bombardement redouble de violence. Les obus de tous 

ŎŀƭƛōǊŜǎ ƳŀǊǘŝƭŜƴǘ ƴƻǘǊŜ ƭƛƎƴŜ ǎŀƴǎ ǊŞǇƛǘΦ [Ŝǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊtes sont lourdes. 

A partir de 3 heures, le feu roulant est intense et à 4 heures une attaque allemande submerge nos 

Bataillons. Des contre-ŀǘǘŀǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ŘŞŎƭŜƴŎƘŞŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŜƴƴŜƳƛ Ł ƭŀ ŎǊşǘŜΦ 

[Ŝ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŘΩIǳǊǘŜōƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘǳǉǳŜƭ ŘŜǎ ŎƻƳōats furieux ont fait rage reste en notre possession en 

cette journée du 26 juillet. Quoique exténués de fatigue, de soif, nos hommes, cramponnés sur les pentes 

ŀōǊǳǇǘŜǎΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩƻōǳǎΣ Ŧƻƴǘ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ [ΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ƭƻǳǊŘŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŎƻƴŎentrant ses 

feux sur la crête étroite du Chemin des Dames nous cause de dures pertes. Les ravitaillements en munitions 

sont des plus pénibles. » 
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Emile Girolet 

 
 
(1880-1918) 

 
 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ от ans à Sainte Euphraise 
(Marne)  

   
 

 
 

Emile DƛǊƻƭŜǘ Ŝǎǘ ƴŞ Ł !ǘƘŞŜ ƭŜ т ƧǳƛƭƭŜǘ муулΦ Lƭ Ŝǎǘ ƭŜ Ŧƛƭǎ ŘΩ9ǘƛŜƴƴŜ DƛǊƻƭŜǘΣ ǾƛƎƴŜǊƻƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ Ŝǘ WǳǎǘƛƴŜ 

Frêlier, journalière blanchisseuse qui demeurent au May. 

Il a effectué son service militaire au 135e RI à partir de novembre1901. Cheveux châtain, yeux roux, visage 

ǊƻƴŘΣ ƛƭ ƳŜǎǳǊŜ мΣрф ƳΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ƳŀǊƛŞ Ł !ǘƘŞŜ ƭŜ ф ŦŞǾǊƛŜǊ мфлу ŀǾŜŎ ƭŀ ŦƛƭƭŜ ŘΩǳƴ ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊ ŘΩ!Ȋŀȅ ǎǳǊ /ƘŜǊΣ 

wŜƴŞŜ aƻǊŜŀǳ ǉǳƛ ŀ ŀƭƻǊǎ му ŀƴǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭǳƛ Ŝǎǘ ŃƎŞ ŘŜ нт ŀƴǎΦ Lƭǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Ł {ŀƛƴǘ DŜƻǊƎŜǎ ǎǳǊ /ƘŜǊΦ 

Emile est rappelé le 11 août 1914. Il passe successivement au 77e RI en janvier 1916 puis au 239e RI en août 

1916 et arrive en novembre 1917 au 22e wLΣ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ƎƭƻǊƛŜǳȄ Ƴŀƛǎ ŘŞŎƛƳŞΦ [ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ 

22e RI est suffisamment détaillé pour que nous puissions suivre la progression de régiment de novembre 

1917 à juin 1918 : 

« 9ƴ !ƭǎŀŎŜΣ ƭŜ но ƻŎǘƻōǊŜ мфмтΣ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŀ ǇŜǊŘǳ нпс ƘƻƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ DǳŜǊōŜǘǘŜΣ 

ǇǊŝǎ ŘŜ [ŀŦŦŀǳȄΦ /ŜǘǘŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ƭǳƛ Ǿŀǳǘ ǎŀ ǎŜŎƻƴŘŜ Ŏƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜΦ wŜƭŜǾŞ ƭŜ 29 octobre, le 

ǊŞƎƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŜƴǾƻȅŞ ŀǳ ǊŜǇƻǎ ǇǊŝǎ ŘŜ /ƻƳǇƛŝƎƴŜ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǎǇŜŎǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ CǊŀƴŎƘŜǘ ŘΩ9ǎǇŜǊŜȅΦ [Ŝ мл 

novembre, à Soissons, le général Pétain accroche la fourragère verte et rouge au drapeau du régiment. 

Le 1er décembre, nous sommes alertés et transportés en camions dans la zone de Guiscard en soutien des 

ŀƴƎƭŀƛǎΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ōǊƛƭƭŀƴǘŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ǘŀƴƪǎΣ ŘŜ ǎΩŀǾŀƴŎŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƭƛǎƛŝǊŜǎ ŘŜ /ŀƳōǊŀƛΦ bƻǳǎ 

ŎƻƳƳŜƴœƻƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞŦŜƴǎƛǾŜ Řǳ Ŏŀƴŀƭ /ǊƻȊŀǘ ŜƴǘǊŜ Wǳǎǎȅ Ŝǘ {ŀƛƴǘ {ƛƳon. Le 15 décembre, nous 

embarquons à la gare de Noyon pour le camp de Saint Ouen (Champagne) où nous sommes mis, pendant 

ǘǊƻƛǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ /ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƘƛǾŜǊǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎΣ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ Ŧǳǘ ǊŜƴŘǳŜ 

pénible par le froid rigoureux Ŝǘ ƭŀ ƴŜƛƎŜΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Ouen que nous fêtons notre 

quatrième Noël. 

Transporté en chemin de fer, le Régiment revient ensuite dans la région de Belfort. Nous allons, comme en 

1915, occuper devant Altkirch les tranchées des bois du Stokele. Nous nous retrouvons au milieu de vieilles 

connaissances : les populations alsaciennes de ces villages sont heureuses de retrouver dans nos rangs 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǳƴǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴƴǳǊŜƴǘ Ŝƴ мфмрΦ aŀƛǎ ±ŜǊŘǳƴ ŀ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǾƛŘŜǎ Η 9ǘ ŎΩŜǎǘ ƭŜǎ 

ƭŀǊƳŜǎ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ǉǳŜ ƴƻǎ ƘƾǘŜǎ ŀǇǇǊŜƴƴŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ǘŜƭΣ ǉǳŜ ǘŜƭ ŀǳǘǊŜ ŀǳǎǎƛΣ ǉǳŜ ǘŜƭǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ǎƻƴǘ 

tombés à Verdun. 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƭǎŀŎŜ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜ ǉǳΩŜƴ мфмрΦ [Ω!ƭƭŜƳŀƴŘ ǇǊŞǇŀǊŜ Ŝƴ ǎŜŎǊŜǘ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ ƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŘŜ 

printemps 1918 et, pour donner le change à notre commandement, il multiplie les bombardements, les 

coups de main de toutes sortes ; il faut faire vigilance et le service de garde est très pénible. Pour ne pas 

perdre ses belles qualités offensives, le Régiment effectue de nombreuses patrouilles  et des raids, au cours 

desquels nous ramenons des prisonniers. 

Les Allemands ont déclenché dans la Somme leur fameuse offensive qui doit abattre définitivement les 

ŀǊƳŞŜǎ ŀƭƭƛŞŜǎΦ .ƻǳǎŎǳƭŀƴǘ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŀƴƎƭŀƛǎŜǎΣ ƛƭǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀǾŀƴŎŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ aƻƴǘŘƛŘier. Le 14 avril après 60 

ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊΣ ƴƻǳǎ ŀǊǊƛǾƻƴǎ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘŜ wƻƻǎōǊǳƎŜ ό.ŜƭƎƛǉǳŜύΦ [Ωƛƴǎǘŀƴǘ Ŝǎǘ ŎǊƛǘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ 

Allemands ont enfoncé le front anglo-ǇƻǊǘǳƎŀƛǎ ŘŜǾŀƴǘ !ǊƳŜƴǘƛŝǊŜǎΣ ƛƭǎ ǎΩŀǾŀƴŎŜƴǘ ǾŜǊǎ IŀȊŜōǊƻǳŎƪ Ŝǘ 

prétendent atteindre  bientƾǘ  ƭŀ ŎƾǘŜ ŘŜ ƭŀ aŀƴŎƘŜ Ŝǘ ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ ŘŜ /ŀƭŀƛǎΦ 

[Ŝǎ !ƴƎƭŀƛǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜ ǎŀƛƭƭŀƴǘ ŘŜ tŀǎŎƘŜƴŘŀŜƭŜΦ Lƭǎ ǎŜ ǊŜǇƭƛŜƴǘ ǎǳǊ ¸ǇǊŜǎΣ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

!ƭƭŜƳŀƴŘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜΧƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘŜΦ [Ŝ wŞƎƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŜƴƎŀƎŞ ŀǳ Ƴƛƭƛeu des 

troupes britanniques. La seule vue de nos capotes bleues a redonné confiance à tous. Nos alliés cessent de 
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ōŀǘǘǊŜ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘŜΦ [ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ōŜƭƎŜ ŀŎŎƭŀƳŜ ƴƻǎ ǎƻƭŘŀǘǎΦ [Ŝ мс ŀǾǊƛƭ ƭŜ wŞƎƛƳŜƴǘ ǊŜœƻƛǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǎŜ 

ǇƻǊǘŜǊ ŀǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ YŜƳƳŜƭ Ŝǘ ŘΩŀǘǘaquer le soir même. A 20 heures le 1er Bataillon progresse malgré un 

très violent tir de barrage. Mais il est arrêté par une contre-attaque allemande. Le lendemain au petit jour, 

les 2ème et 3ème /ƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ Ł ƴƻǳǾŜŀǳΦ /Ŝǎ /ƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ǎΩŞƭŀƴŎŜƴǘ Ł ƭΩŀǎǎŀǳǘ 

sur un terrain absolument plat et détrempé par la pluie. Elles sont accueillies par de feux violents de 

mitrailleuses, de front et de flanc, qui les obligent à refluer dans leurs tranchées de départ. 

Mais le moulin de SpanbrockmƻƭŜƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ł ǘƻǳǘ ǇǊƛȄΦ [Ŝ 

17 au soir, les 2ème et 3ème /ƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ǇŀǊǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ŧƻƛǎ Ł ƭΩŀǎǎŀǳǘ Řǳ Ƴƻǳƭƛƴ ǘǊƛǎǘŜƳŜƴǘ 

ŎŞƭŝōǊŜΦ aŀƭƎǊŞ ƭŜ ǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎΣ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǾƻƛƭŜnt dès leur débouché, nos vagues 

ŘΩŀǎǎŀǳǘ Ŧƻƴǘ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ōƻƴŘ ŘŜ мрл ƳŝǘǊŜǎΣ Ǉǳƛǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜƴǘΣ ƘƻƳƳŜ ǇŀǊ ƘƻƳƳŜΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ 

ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩƻōǳǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ŘΩƻǴ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǎŜ ǊŜǇƭƛŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƳƻǳƭƛƴΦ ! нл ƘŜǳǊŜǎ 

environ, les premiers éléments se jettent dans les tranchées ennemies occupées par une nombreuse 

ƎŀǊƴƛǎƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦǳǎŞŜ ǎƛƎƴŀƭΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜ ǳƴ ǘƛǊ ŘŜ ōŀǊǊŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŜȄǘǊşƳŜ 

ǉǳƛ ōŀƭŀƛŜ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǾŀƎǳŜ ŘΩŀǎǎŀǳǘΦ [Ŝǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ǎŜ jettent ensuite sur nos troupes 

ƛǎƻƭŞŜǎΦ aŀƭƎǊŞ ƭΩŞƭŀƴ ŘŜ ƴƻǎ ǎƻƭŘŀǘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀŎƘŀǊƴŞŜΣ ƴƻǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ǎǳōƳŜǊƎŞǎ ǇŀǊ 

ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ ǊŜŦƭǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΣ ǎǳōƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ǎŞǊƛŜǳǎŜǎΦ ! ƭǳƛ ǎŜǳƭ ƭŜ  мER Bataillon 

a perdu мнл ƘƻƳƳŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ ƘŞǊƻƠǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄΦ [ΩŀǘǘŀǉǳŜ Řǳ Ƴƻǳƭƛƴ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 

moment ajournée. Ainsi, malgré les pertes sensibles, malgré la fatigue extrême et les conditions pénibles 

dans lesquelles les troupes tiennent un secteur non encore orgŀƴƛǎŞΣ ƭŜ ƳƻǊŀƭ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ; 

Le 25 avril, il est 3 heures du matin, les 2ème et 3ème Bataillons sont en première ligne, le 1er Bataillon est en 

ǊŞǎŜǊǾŜ Ƴŀƛǎ ƴŜ ŎƻƳǇǘŜ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ млл Ŧǳǎƛƭǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŞƴƻǊƳŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ǎǳōƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ 

attaques menées contre le moulin, officiers et hommes de troupe sont exténués de fatigue par dix jours et 

dix nuits de veille, de combats acharnés, de privations de toutes sortes, se souffrances occasionnées par le 

froid très vif et la pluie qui ne cesse pas de tomber. Tout à coup se déclenche brusquement un tir 

ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŜƴƴŜƳƛ ŘΩǳƴŜ ŜȄǘǊşƳŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ŘŞǾŜǊǎŀƴǘ ǎǳǊ ƴƻǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ǳƴ ƴǳŀƎŜ ŞǇŀƛǎ ŘŜ ƎŀȊ 

empoisonnés. Nos lignes de soutien balayées par les obus explosifs ressemblent à un volcan en éruption. En 

première ligne, des minens énormes pulvérisent nos tranchées et écrasent nos défenseurs ; des obus 

ǘƻȄƛǉǳŜǎ ƭŜǎ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜΣ ōƭŀƴŎƘŃǘǊŜ ǉǳƛ ōǊǶƭŜ ƭŜǎ ȅŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻǳƳƻƴǎΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ 

ǎƻƴǘ ŘŞǘǊǳƛǘŜǎΧbƻǎ Ŏŀƴƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘŞƳƻƭƛǎΦ 5Ŝǎ ŀǘǘŜƭages surpris par le bombardement tourbillonnent sous la 

ƳƛǘǊŀƛƭƭŜ Ǉǳƛǎ ǎΩŜƴŦǳƛŜƴǘ ŞǇŜǊŘǳǎΧ ƭŜǎ ōƭŜǎǎŞǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘΧ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘŞŎƘŀƞƴŜƳŜƴǘ ǎǳōƛǘ Ŝǘ ŜȄŀǎǇŞǊŞ 

ŘΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴǎΣ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎΣ ŘŜ ǘƻƴƴŜǊǊŜΣ ǳƴ ŘŞƭǳƎŜ ǾƛƻƭŜƴǘ ŘŜ ŦŜǊΣ ǳƴŜ ŀǾŜǊǎŜ ŘŞǊŞƎƭŞŜ ŘŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜΦ ±ŜǊs 5 

ƘŜǳǊŜǎΣ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘΦ 5ŞōƻǳŎƘŀƴǘ Ŝƴ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƳŀǎǎƛǾŜǎΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘŜ ǇǊŝǎ ǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ Ǌƻǳƭŀƴǘ 

ŘΩƻōǳǎ ŘŜ ƎǊƻǎ ŎŀƭƛōǊŜ Ŝǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ŦŜǳ ǾƛƻƭŜƴǘ ŘŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ŀǳǉǳŜƭ ŎƻƻǇŝǊŜ ǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘΩŀǾƛƻƴǎΣ 

ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǎ ŎƻƭƻƴƴŜǎ ŜƴƴŜƳƛŜǎ ǎŜ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƴos positions bouleversées.  

¢ƻǳǘŜǎ ƴƻǳǎ ǳƴƛǘŞǎ ǎŜ ŎƻƴŦƻǊƳŀƴǘ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŦƻǊƳŜƭ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎŜ ǊŜƳǇƭƛŜǊ ǎƻǳǎ ŀǳŎǳƴ ǇǊŞǘŜȄǘŜΣ ǊŞǎƛǎǘŜƴǘ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƳǳƴƛǘƛƻƴǎΣ Ŝƴ ǎǳōƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ƭƻǳǊŘŜǎΦ 

Tout le monde au RégimŜƴǘ ŀ Ŧŀƛǘ ōǊŀǾŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ŘŜǾƻƛǊΦ vǳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ƘŞǊƻƠǉǳŜǎΣ ǉǳŜ ŘŜ ǎŀŎǊƛŦƛŎŜǎ 

sublimes ! Il faudrait citer les noms de tous ! 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ŎǳƛǎƛƴƛŜǊ tŀǘŀǊŘ Ŝǘ ƭΩŀŘƧǳŘŀƴǘ wƛōŀȅǊƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ƭƛŀƛǎƻƴ Řǳ ŎƻƭƻƴŜƭ ǉǳƛΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƴƻǳǎ ǾŜƴƻƴǎ 

ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ƭŜ t/ Řǳ colonel, alors que nous troupes se replient, serrées de près par les Boches, font 

subitement demi-ǘƻǳǊ Ŝǘ ǎΩŞƭŀƴŎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ζ Sauvons au moins le pinard, dit 

tŀǘŀǊŘΦ {ŀǳǾƻƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ǎΩŞŎǊƛŜ ƭΩŀŘƧǳŘŀƴǘ » 

Deux officiers et 135 hommes réussissent seuls à revenir du combat. Le Régiment est décimé. 

Le 2 mai, après cette période de combats très durs et très meurtriers dans les Flandres, le 22e vient se 

reconstituer pour les trois-quarts de son effectif environ aux environs de Châlons. 

Le 28 mai, à 19 heures, le Régiment se met en marche ; il atteint ses emplacements le 29 mai au soir après 
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trente heures de marche en ordre de guerre, par une chaleur accablante : 65 kilomètres ont été parcourus. 

Le terrain dans lequel le Régiment va être engagé est celui de la Montagne de Reims. 

Le 31 mai, notre Régiment se retrouve en première ligne. Du 31 mai au 3 juin, en dehors des 

ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭǎΣ ƭŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ǎŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜƴǘ : jamais aucun élément du 

22 e wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ƴΩŀ ǇŜǊŘǳ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴΦ » 

9ƳƛƭŜ DƛǊƻƭŜǘ Ŝǎǘ ǘǳŞ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƭŜ н Ƨǳƛƴ мфму Ł {ŀƛƴǘŜ 9ǳǇƘǊŀƛǎŜ-et-Clairizet (Marne). 

Il est inhumé à la Nécropole Nationale de la Maison Bleue (51) tombe 6343. 

{ƻƴ ƴƻƳ ŦƛƎǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ǘƘŞŜ Ŝǘ ŘŜ {ŀint Georges sur Cher. 
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Charles Rosse 

 
(1883-1918) 

 

ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ ор ans à Méry   
 

 

 

 

 

[Ŝ ƴƻƳ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ wƻǎǎŜ ƴŜ ŦƛƎǳǊŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘΩ!ǘƘŞŜ Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜ /ƻǳǊœŀȅΦ 

Pourtant Charles est né à Athée le 19 mars 1883 de père inconnu. Sa mère Marie Rosse est cultivatrice à 

Lacroix. 

Charles possède un menton à fossette, il mesure 1,56 m et a suivi une instruction primaire. Il effectue son 

service au 3ème Bataillon de Chasseurs à Pied de novembre 1904 à octobre 1906. 

Il se marie à Dolus le 23 novembre 1909 avec Armantine Foussier, il est alors cultivateur à Reignac. En 1910, 

ƛƭ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ł /ƻǳǊœŀȅ ŀǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ¢ƻƛǎŀȅ ƻǴ ƴŀƞǘǊƻƴǘ ǎŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŦƛƭƭŜǎ : Hélène en 1912, Denise en 1914, 

Maria en 1916 et Marcelle en février 1918. Aura-t-il  donc connu sa dernière fille ? 

Il est rappelé le 12 août 1914 et affecté au 135 RI le 28 août. Il est nommé caporal le 18 septembre puis 

ǎŜǊƎŜƴǘ ƭŜ но ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ǎƻǳƭƛƎƴŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩƘŞŎŀǘƻƳōŜ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-officiers durant ces premiers mois de 

guerre. 

Sa situation de « bâtard η ƭΩŀƳŝƴŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ł ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ŎŜ ŘŞŦŀǳǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƘǳƳŜǳǊ ǎŀƴǎ ŦŀƛƭƭŜ 

comme semblent le montrer les deux citations qui accompagnent son parcours : 

/ƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ōǊƛƎŀŘŜ ƴϲоп Řǳ нсκмлκмфмс : 

« Sous-ƻŦŦƛŎƛŜǊ ǇƭŜƛƴ ŘΩŜƴǘǊain et très courageux. Maintient le moral de ses hommes par sa gaieté même 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΦ {Ŝ ǘǊƻǳǾŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŞŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŜƴŦƛƭŀŘŜΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎŜǎǎŞ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ 

ǳƴ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ŜƴƴŜƳƛŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŀƴǘ ƭΩattaque et a donné de précieux 

renseignements à son Commandant de Compagnie. » 

 

 

 

/ƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ wŞƎƛƳŜƴǘ ƴϲмуу Řǳ нмκтκмфмт : 

« Deux allemands procédant à une reconnaissance ayant sauté dans la tranchée où il était de quart, a bondi 

sur le premier sans prendre le temps de saisir son fusil, a braqué sur lui sa pipe et a réussi par la fermeté 

ŘŜ ǎƻƴ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ł ƭǳƛ Ŝƴ ƛƳǇƻǎŜǊΣ ƭΩŀ Řésarmé et fait prisonnier. » 

Il a reçu la Croix de Guerre avec étoile de bronze. 

Ce ne sont pas moins de 20 athégiens qui ont incorporé le 135e RI dont on a pu suivre le parcours avec 

Désiré Bondonneau en 1914, Ernest Fillon et Armand Boissé dans le chapitre sur la famille Poitevin, avec les 

4 frères Blanchy en 1916. 

En 1917, le 135e wL ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŘΩŀǾǊƛƭΣ ƛƭ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ муème division touchée par les mutineries. 

 

 

extrait de l'historique régimentaire 
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En 1918, du 1er ŦŞǾǊƛŜǊ ŀǳ но ƳŀǊǎΣ ƛƭ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩIƻŞǾƛƭƭŜΣ Ǉǳƛǎ du 14 avril au 30 mai, il stationne 

Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩ9ǎŎƭŀƛƴǾƛƭƭŜǊǎΦ 

« [Ŝ но ƳŀƛΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ Ǿƻǳƭŀƴǘ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ !ƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜ 

ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŜƴǘǊŜ wŜƛƳǎ Ŝǘ {ƻƛǎǎƻƴǎΦ [Ŝ ŦǊƻƴǘ Ŝǎǘ ǇŜǊŎŞ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŜƴƴŜƳƛǎ ŀǾŀƴŎŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ aŀǊƴŜΦ 

[Ŝ н ƧǳƛƴΣ ƭΩhǊŘǊŜ DŞƴŞǊŀƭ bϲмлт Řǳ DŞƴŞǊŀƭ tŞǘŀƛƴ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŞ Ł ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ : « Soldats, 

ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŦǊŀǇǇŜ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻǳǇΦ {ǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘǊƻƛǎ ƧƻǳǊǎΣ ƛƭ ŀ Ǉǳ ōƻǳǎŎǳƭŜǊ ƴƻǎ 

premières lignes. Mais nos réserves accourent. Vous allez briser son élan et riposter. Debout ! Les héros de 

la Marne ! Pour vos foyers, pour la France, en avant ! »ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ мм ƧǳƛƴΣ ƭŜ wŞƎƛƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳ ŎƻƳōŀǘ ŘŜ aŞǊȅ Řŀƴǎ ƭΩhƛǎŜΦ Charles Rosse appartient à 

la 3ème Cie du 1er Bataillon ou Bataillon Holl et décède lors de ces combats : 

A 10 heures, la Bataillon de tête (Bon 

Holl) débouche des lisières est du 

bois de Montgerain sur 2 lignes. Ce 

Bon appuyé par 2 Bons de chars 

ŘΩŀǎǎŀǳǘΦ 

A 10h20, le Bon Holl atteint la voie ferrée 

Montdidier-Estrées-St Denis (Base de départ). 

Cette base est successivement franchie par les 

2 autres Bons Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǊŦŀƛǘ Ŝǘ ǎŀƴǎ 

le moindre incident. 

[Ŝǎ ŎƘŀǊǎ ŘΩŀǎǎŀǳǘΣ ǇŀǊǘƛǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘΣ 

franchissent la voie ferrée au passage à niveau. 

ǇŜǳ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ 

qui aperçoit notre progression et celle de la 

129e DI, commence un tir de CPO sur la 

{ǳŎǊŜǊƛŜΧΣ ǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŜȄǘǊşƳŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ƴƻǳǎ 

subissons nos premières pertes. 

Le 3ème Bon reprend sa progression, mais à ce 

moment le Commandant Holl tombe, atteint à 

ƭŀ ǇƻƛǘǊƛƴŜ ǇŀǊ ǳƴ ŞŎƭŀǘ ŘΩƻōǳǎΦ [Ŝǎ ǘŀƴƪǎ 

violemment pris à partie flambent 

successivement. La progression du régiment 

continue plus lentement. Les mitrailleuses se 

réveillent de plus en plus violentes au fur et à 

mesure que les tanks sont immobilisés et 

cessent le feu. Ces résistances sont vaines, à 

13h55, le Bon de tête arrive dans le chemin 

creux de Méry. 

57 hommes tués, 337 blessés, 65 disparus, la 

presque totalité comprend des hommes 

évacués par des Régiments étrangers et des 

hommes blessés mortellement restés sur le 

ǘŜǊǊŀƛƴΦ [Ŝ wŞƎƛƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ŀŘƳƛǊŀōƭŜƳŜƴǘ ōŀttu 

pendant 4 jours.  

 

 

 

 

JMO du 135 RI - site mémoire des hommes 



Athée et la guerre de 14-18 ς Tome 2 : 1918-1920  page 10/347 
 

 
59 

 
Louis Minier 

 
(1884-1918) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ оп ans Řŀƴǎ ƭΩ!ƛǎƴŜ   
 

 

Louis Minier est le frère de Daniel dont nous avons constaté le décès en août 1914. 

Louis habite Chandon avec sa femme Angèle Pinon. Ils se sont mariés à Athée en 

ŘŞŎŜƳōǊŜ мфлтΦ !ƴƎŝƭŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜ ƭŜ нп ƻŎǘƻōǊŜ мфмп ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ƳƻǊǘ-né. Louis est 

propriètaire-ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊΣ ƛƭ ƳŜǎǳǊŜ мΣсл Ƴ Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ 

Particularités physiques : cheveux roux, yeux châtain clair, nez relevé, visage ovale. 

Il est incorporé au 66e wL ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфлр Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфлт Ŝǘ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ ƭŜ п ŀƻǶǘ мфмпΦ Lƭ ǇŀǎǎŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀǳ 

335 RI en avril 1916 puis au 156 RI en juin 1918. Il est mort le 27 juillet 1918 dans la région de Château-

¢ƘƛŜǊǊȅ Řŀƴǎ ƭΩ!ƛǎƴŜΣ ǘǳŞ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛ. 

hƴ ŀ ŘŞƧŁ Ǿǳ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řǳ сс wL ŘΩŀƻǶǘ мфмп Ł ŀǾǊƛƭ мфмс : 

ü en 1914, la retraite puis la bataille de la Marne et celle des Flandres 

ü Ŝƴ мфмрΣ ƭΩ¸ǎŜǊ Ŝǘ ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŘΩ!Ǌǘƻƛǎ 

celui du 335 RI  ŘΩŀǾǊƛƭ мфмс Ł Ƨǳƛƴ мфму Υ 

ü en 1916 Υ ŀǇǊŝǎ ±ŜǊŘǳƴΣ !ǊǊŀŎƻǳǊǘΦ 5Ωaoût à décembre : retrait du front et instruction 

ü en 1917 : Verdun, Avocourt, Aubérive 

ü en 1918 : Nancy puis la Somme 

Louis Minier arrive donc au 156 RI en juin 1918 et va participer à la seconde bataille de la Marne. En juillet 

1918, il participe en effet avec le 15-6 au retournement de la situation Υ ŀǊǊşǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ Ŝǘ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ 

retraite allemande. Il y laisse sa vie le 27 juillet mais aura participé de la victoire finale. Ce retournement 

ǘŀƴǘ ŀǘǘŜƴŘǳ Ǿŀǳǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǘŞ : 

 

¢ŜȄǘŜ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ régimentaire et cartes issues du JMO du 156 RI (site mémoire des hommes) : 

 

« ! ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ƻŦŦŜƴǎƛǾŜ Řǳ нт ƳŀƛΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŀǾŀƛǘ Ǉǳ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ aŀǊƴŜ Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ŘŜ ǾƛŦǎ 

ŎƻƳōŀǘǎΣ ƛƭ ǎΩŞǘŀƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ bƻǊŘ ŘŜ /ƘŃǘŜŀǳ-Thierry, tandis que nous occupions la partie 

sud. La rivière séparait les deux adversaires. La ville avait relativement peu souffert du bombardement et 

ƳƻƴǘǊŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŎƻǉǳŜǘ ŘŜ ǎŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ ŜƴǘƻǳǊŞŜǎ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴǎ ƴƻƳōǊŜǳȄΦ [Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ 

avaient été organisées défensivement à la hâte et des barricades traversaient la chaussée des rues 

désertes. 
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[ΩŜƴƴŜƳƛ Ŏŀƴƻƴƴŀƛǘ ǇŜǳ /ƘŃǘŜŀǳ-Thierry, mais des hauteurs du Vieux Donjon, il surveillait attentivement 

toute circulation insolite, balayant de nombreuses rafales les artères de la petite cité. La première 

ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘ Ŧǳǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ǎŀƴǎ ƎǊŀƴŘǎ ƛƴŎƛŘŜƴǘǎΦ 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŀƛǘ ŎƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ мп ŀǳ мсΣ ǳƴŜ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ 

ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ƎǊƻƴŘŀƛǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƴƻǎ ǇƻǎƛǘƛƻƴǎΦ [Ŝ мрΣ ŀǳ ƭŜǾŜǊ Řǳ ƧƻǳǊΣ ǎΩŞƭŀƴœŀƛǘ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƻŦŦŜƴǎƛǾŜ 

ennemie. Le 17 juillet, notre contre-offensive inaugurait la série ininterrompue de nos succès et le 20, dans 

ƭΩŀǇǊŝǎ-midi, les 1er et 2e ōŀǘŀƛƭƭƻƴǎ ǊŜŎŜǾŀƛŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ŦǊŀƴŎƘƛǊ la Marne. 

Le lendemain, les Allemands commençaient à battre en retraite et le 3ème bataillon pouvait traverser la 

rivière sur des passerelles de fortune et entrer sans coup férir dans Château-Thierry. Désormais il va falloir 

talonner. 

Le 22, le 15-6 se portait en avant à travers le bois du Barbillon. 

Le 23, à 3h55, nous attaquions pour déloger les Boches du village de Trugny. Le 1er bataillon, malgré des 

ǇŜǊǘŜǎ ǎŞǊƛŜǳǎŜǎΣ ǇǊƻƎǊŜǎǎŀƛǘ ƴƻǘŀōƭŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ŘŞƭƻƎŜǊ ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ [Ŝ нème, engagé dans une 

sorte de clairière flanquée de mitrailleuses, était cloué sur place. Heureusement, dans la nuit, la poussée 

ŀǳȄ ŀƛƭŜǎ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎ ŦƻǊœŀƛǘ ƭΩŜƴƴŜƳƛ Ł ǊƻƳǇǊŜ ƭŜ ŎƻƴǘŀŎǘ Ŝǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǳƴ ōƻƴŘ Ŝƴ 

avant, prenant pied dans la forêt de Fère. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[Ŝ нпΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻƛǊŞŜΣ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ CŝǊŜ-en-Tardenois, 

dans le bois de Vente-Jean-Guillaume.  

Le 25, les 1er et 2e bataillons, attaquaient cette arrière-garde fortement constituée avec de nombreuses 

mitrailleuses bien dissimulées dans une futaie épaisse et couverte par une artillerie importante. Le 1er 

bataillon, encore une fois, marquait une légère avance, enlevait un boqueteau organisé dont il capturait 

ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎ Ŝǘ ǎΩŜƳǇŀǊŀƛǘ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎΦ [Ŝ Ŧǳǎƛƭ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǊ DŞǊŀǊŘΣ ŘŜ ƭŀ оème compagnie, 

ŦŀŎƛƭƛǘŀƛǘ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ƭƻŎŀƭ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ƘƻǊǎ ŘŜ ŎƻƳōŀǘΣ Ł ƭǳƛ ǎŜǳƭΣ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŜǊǾŀƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎe 

ennemie. 
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[Ŝ нсΣ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛΣ ƴƻǳǎ ŀǘǘŀǉǳƛƻƴǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎǳǊ ǳƴ ƭŀǊƎŜ ŦǊƻƴǘΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ 

ǎŞǊƛŜǳǎŜΦ aŀƛǎ ƭŜǎ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ōƻŎƘŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ōŀǘǘǳŜǎΣ Ŝǘ ƭŜ мer bataillon réalisait à 

peine une avance de 80 mètres, tandis que quelques fractions du 2e franchissaient péniblement la route de 

Fère et se cramponnaient aux fossés et à la lisière. Une section de la 6e ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉǳ ǘǊƻǳǾŜǊ 

ŘΩŀōǊƛ Şǘŀƛǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞŎƛƳŞŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƘŜŦ Şǘŀƛǘ ǘǳŞ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊes des mitrailleurs allemands. 

Le 27, dans la dernière partie de la nuit, nos patrouilles signalaient la disparition des Boches et le régiment 

reprenait immédiatement sa marche. 

La poursuite victorieuse de juillet 1918 était pour le 15-6 le dédommagement des tristes journées de la 

ǊŜǘǊŀƛǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΦ 9ƭƭŜ ŘŜǾŀƛǘ ƭǳƛ ǾŀƭƻƛǊ ǎŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ Ŏƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ : « wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩŞƭƛǘŜΣ 

ŀƴƛƳŞ ŘΩǳƴ ŀǊŘŜƴǘ ŜǎǇǊƛǘ ƻŦŦŜƴǎƛŦΦ ! ƳŜƴŞ Řǳ нм ŀǳ ну ƧǳƛƭƭŜǘ мфму ǳƴŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ǾƛƎƻǳǊŜǳǎŜ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ 

ennemi tenace, se défendant pied à pied, le talonnant sans répit, délogeant successivement les arrière-

ƎŀǊŘŜǎ ŘŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊǊşǘ Ŝƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ŝǘ ŎƻǳǾŜǊǘ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŜƭƭŜǎ ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ ǊŞǎƛǎǘŜǊΦ ! ǊŞǳǎǎƛ 

ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭƛōŞǊŜǊ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ŀ ǊŜƧŜǘŞ ƭΩŀŘǾŜǊǎŀire sur une profondeur de 15 kilomètres, après 

lui avoir capturé des prisonniers, des mitrailleuses et un matériel important » 

  

 

Position le 25 juillet, 

de la 7ème compagnie 

à laquelle appartient 

Louis Minier 
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60 

 
Emile Bennoin 

 
(1884-1918) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ оп ans Řŀƴǎ ƭΩ!ƛǎƴŜ 
 

 

Emile est né à Chisseaux le 3 octobre 1884. A sa déclaration de naissance, se présente 

Jules Bennoin, 60 ans, de profession fagoteur pour signaler que sa fille Emilie Bennoin, 

нф ŀƴǎΣ ǾƛŜƴǘ ŘΩŀŎŎƻǳŎƘŜǊ ŘΩǳƴ ƎŀǊœƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŞƴƻƳƳŜƴǘ 9ƳƛƭŜΦ 

Il se marie le 4 juin 1910 à Athée avec Aimée Marinier, 16 ans. Il est alors cultivateur à Athée et âgé de 24 

ans. En 1911, il est gagiste chez Joseph Lunais à Bono et vit chez ses beaux-parents à Gâtinelle. Sa fille 

Emilienne est née en avril 1915 et est déclarée pupille de la nation en décembre 1919. 

/ƘŜǾŜǳȄ Ŝǘ ȅŜǳȄ  ŎƘŃǘŀƛƴΣ ŦǊƻƴǘ Ƙŀǳǘ Ŝǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘΣ ƛƭ ƳŜǎǳǊŜ мΣрп Ƴ Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ Lƭ 

est incorporé au 148 RI en octobre 1905, devient caporal en septembre 1906 et regagne ses foyers à la 

ƳşƳŜ ŘŀǘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ ƭŜ п ŀƻǶǘ мфмп Ŝǘ ǇŀǎǎŜ ŀǳ оор wL Ŝƴ ŀǾǊƛƭ мфмсΦ Lƭ ŘŞŎŝŘŜΣ ǘǳŞ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ ƭŜ нт 

août 1918 aux environs de Bagneux (Aisne). Ses restes sont rapatriés le 24 mars 1921 dans le 2ème convoi de 

transport dŜǎ ŎƻǊǇǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎΦ Lƭ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ǎŞǇǳƭǘǳǊŜ ŀǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ŘΩ!ǘƘŞŜ όнème allée). 

En 1917, le 335 RI est à Verdun puis Avocourt et enfin en Picardie. 

Le 19 janvier 1918, le Régiment est visité par M Clemenceau, Président du Conseil. En février et mars, il est 

en instruction puis, en avril, il est de la bataille de Picardie. En mai, repos et reconstitution après les pertes 

Řǳ Ƴƻƛǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΦ 5ΩŀƻǶǘ Ł ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмуΣ ƛƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳȄ ŀǘǘŀǉǳŜǎ ǉǳƛ ƘŀǊŎŝƭŜƴǘ ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ 

allemandes. Le rŞƎƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƛǘŞ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŀŎǘƛƻƴ Řǳ нт ŀƻǶǘ мфмуΣ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ Ŏƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊŞŎŞŘŞŜ 

ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǉǳƛ ŦƛƎǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ WƻǳǊƴŀƭ ŘŜ aŀǊŎƘŜ Ŝǘ ŘΩhǇŞǊŀǘƛƻƴ όWahύ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rapport continue ainsi : 

« ¦ƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǊǎ ŘΩŀǎǎŀǳǘ όр ŎƘŀǊǎύ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ mise à la disposition du Régiment pour faciliter la 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ŘŜǳȄ .ŀǘŀƛƭƭƻƴǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŞƭƛǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ .ŀǘŀƛƭƭƻƴǎ ǎΩƻŦŦǊŜƴǘ 

ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀǊǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƘŀǊǎ ŜȄŀƭǘŜ ƭΩŀǊŘŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ƳƻǊŘŀƴǘ ŘŜǎ 

soldats du 335e. 

! рƘнрΣ ƭŜǎ ŎƘŀǊǎ ŘΩŀǎǎŀǳǘ ǎΩŀǾŀƴŎŜƴǘΣ ǇǊŞŎŞŘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎǊŜƴŀŘƛŜǊǎ ŘΩŞƭƛǘŜ ƳŀǊŎƘŀƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƛƳǇŀǎǎƛōƛƭƛǘŞ 

ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘŜ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ƎǊşƭŜ ŘŜ ōŀƭƭŜǎ ŘƛǊƛƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀǊǎΦ [Ŝǎ /ƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ŘŜ ǘşǘŜ 

ǎΩŞƭŀƴŎŜƴǘ Ł ƭΩŀǎǎŀǳǘΣ ǎǳƛǾƛŜǎ Ł Ŏƻǳrte distance par les Compagnies de soutien, en petites colonnes. 
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5ŝǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘΣ ƻǳǘǊŜ ƭŜ ǘƛǊ ŘŜ ōŀǊǊŀƎŜ ƴƻǊƳŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƴƛŘǎ ŘŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ǇƭŀŎŞŜǎ 

ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ƭŀ CŜǊƳŜ a![Ih¢9[Σ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ Řǳ I!wL/h¢Σ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩƻōǳǎΣ ǎǳr le plateau de 

Crécy au Mont et à droite sur le plateau de la Ferme de Limonval, causent des pertes particulièrement 

lourdes. Et, cependant, le 335e continue à progresser. Mais si nombreuses sont les mitrailleuses que les 

ŎƘŀǊǎ ŘΩŀǎǎŀǳǘ ƴŜ ǎǳŦŦƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭŜǎ ǊŞŘǳƛǊŜΦ ¢Ǌƻƛǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƴŜ ǘŀǊŘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł şǘǊŜ Ƴƛǎ ƘƻǊǎ ŘŜ 

cause, tandis que les deux derniers rejoignent nos lignes de départ. 

Sans doute le 335e ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƛƴǘΣ ƭŜ нфΣ /w9/¸ ŀǳ ahb¢Σ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ǘƻƳōŞ ŜƴǘǊŜ ƴƻǎ Ƴŀƛƴǎ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎ 

aprèsΦ aŀƛǎ ƭŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŦƻǳǊƴƛ Řƻƛǘ ǎŜ ǇŜǊǇŞǘǳŜǊ Ł ƭΩŞƎŀƭ ŘŜ ŎŜƭǳƛ Řǳ ǎǳŎŎŝǎ ǊŜƳǇƻǊǘŞΦ [ŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ 

CRECY au MONT, le 31, est la conséquence directe de la glorieuse bataille livrée le 29 par le 335eΦ {Ωƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

été donné à ce régiment de recueillir ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘŜ ǎƻƴ ǎŀŎǊƛŦƛŎŜΣ ƭŜ /ƻƳƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ƴŜ ǎΩŜƴ 

doit pas moins de reconnaître et de proclamer le dévouement dont il a fait preuve. » 
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61 

 
René Gardeau 

 
(1898-1918) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ нл ans Řŀƴǎ ƭΩ!ƛǎƴŜ 
 

 

Il est né à Athée le 8 août 1898. Fils de Silvain Gardeau et Julienne Rechaussat, cultivateurs à Athée puis à 

¢ǊǳȅŜǎΦ {ŀ ǎǆǳǊ ŀƞƴŞŜΣ .ŀǘƘƛƭŘŜΣ ƴŞŜ Ŝƴ муфт Ŝǎǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ŎƘŜȊ ¢ƻǳǎǎŀƛƴǘ tƻƛǘŜǾƛƴ Ł DƛǾǊȅΦ 

wŜƴŞ ƳŜǎǳǊŜ мΣтм ƳΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƎǊŀƴŘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘion primaire. 

Lƭ Ŝǎǘ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞ ŀǳ фл wL Ŝƴ Ƴŀƛ мфмтΦ /Ŝ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀǘƘŞƎƛŜƴǎ : 

 

 

Dont trois sont déjà morts pour la France : 

Raphaël Girault en 1914 

Adrien Vergne en 1915 

Albert Hardion en 1918 

On a déjà donc largement suivi le parcours du 

90 RI. 

René est décédé le 29 août 1918, tué à 

ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŀǳ ŎƻƳōŀǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ ŀǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ 

Monté Couvé. 

Il est inhumé à la Nécropole Nationale de 

Crécy au Mont (Aisne) Carré 3 ς tombe 132. 

Un secours immédiat de 150 francs est payé à 

M Gardeau père le 10 janvier 1919. 

René Gardeau figure sur le Monument aux 

Morts de Truyes. 

 

 

 

 

 

5ǳ нм ŀǳ нф ŀƻǶǘ мфмуΣ ƭŜ фл wL Ŝǎǘ Ł ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜύ : 

« Le 21 ŀǳ ƳŀǘƛƴΣ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǎŜ ǇƻǊǘŜ Ŝƴ ǊŞǎŜǊǾŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŘŜǎ 5L ŘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭƛƎƴŜ ǉǳΩƛƭ Řƻƛǘ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜ 

lendemain par une attaque. Le mouvement a lieu par une chaleur torride et sous un bombardement 

extrêmement intense ; il faut franchir des coteaux, traverser des ravins ypérités et obstrués par des 

tranchées et des réseaux de fils de fer. 

Nom Prénom né en à 

Arvin Emile 1879 Athée 

Avenet Constant 1890 Athée 

Avenet Elie 1883 Athée 

Avenet Théodore 1888 Athée 

Berton Alexis 1887 Athée 

Brianne Désiré 1887 Athée 

Brianne Henri 1873 Athée 

Brossard Louis 1875 Athée 

Clément Valentin 1869 Epeigné 

Dalançon Victor 1898 Bléré 

Dubreuil Henri 1876 Athée 

Gardeau René 1898 Athée 

Gerbier Anatole 1885 Athée 

Gerbier Silvain 1891 Athée 

Germain Albert 1879 Athée 

Girault Raphaël 1896 Azay 

Hardion Albert 1891 Athée 

Hardion François 1886 Athée 

Hardion Julien 1869 Athée 

Imbert Jean 1876 Athée 

Langerôme Ernest 1898 Athée 

Legeard Edouard 1886 Athée 

Liard Georges 1879 Truyes 

Longuet Emile 1869 Athée 

Lunais François 1887 Athée 

Molineau Elie 1887 Athée 

Poitevin Eugène 1887 Athée 

Poitevin Fernand 1896 Athée 

Saulquin Edouard 1887 Athée 

Saulquin Pierre 1899 Athée 
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5ŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ нм ŀǳ ннΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǎŜ ǊŜǘƛǊŜ Τ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǇŀǊǘ Ł ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜΦ [Ŝ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ 

journée devant la tranchée Bastringue. 

Le 23 au matin, continuaǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ [Ŝ мer ōŀǘŀƛƭƭƻƴ ǊŜœƻƛǘ ƭΩƻǊŘǊŜ Ł мпƘнл ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ƭΩhǊƳŜ ŘŜ 

Monté-Couvé. La tâche est difficile. Le barrage allemand est très dense. Quoique dispersées par un feu 

ǾƛƻƭŜƴǘ ƭŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊΦ 9ƭƭŜǎ ǎΩŀŎŎǊƻŎƘŜƴǘ ŀǳ ǘŜǊǊŀƛn avec une opiniâtreté remarquable. 

tŀǎ Ł ǇŀǎΣ ŘŜ ǘǊƻǳǎ ŘΩƻōǳǎ Ŝƴ ǘǊƻǳǎ ŘΩƻōǳǎΣ ƭŜ флe ƎƭƛǎǎŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǉǳΩƛƭ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ł ŘŞōƻǊŘŜǊ ǇŀǊ ǎŀ 

gauche. La poussée a été irrésistible Υ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǊŜŎǳƭŜ Υ ƭΩhǊƳŜ ŘŜ aƻƴǘŞ-Couvé, ce bastion allemand, 

tombe entre les mains du 90eΦ aŀƛǎ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǉǳƛ ŀǘǘŀŎƘŜ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇǊƛȄ Ł ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǇǇǳƛΣ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ 

ǊŞǎƛƎƴŜǊ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊΦ Lƭ ŎƻƴǘǊŜ-attaque à la tombée de la nuit avec ses meilleures troupes. Le 90e reste 

ƛƴŞōǊŀƴƭŀōƭŜ Ŝǘ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǎŜ ǊŜǘƛǊŜ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǎǳōƛ ŘŜ ƭƻǳǊŘes pertes. Les nôtres sont importantes. 

5ŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ но ŀǳ нпΣ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ Řǳ ƧƻǳǊΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǎŜ ǎŜƴǘŀƴǘ ǘƻǳǊƴŞ ǇŀǊ ǎŀ ƎŀǳŎƘŜΣ ŀōŀƴŘƻƴƴŜ 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ aƻƴǘŞ-Couvé. 

Le 25 août, après une nuit passée au travail sur les pentes du coteau, gradés et hƻƳƳŜǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŜƴŘƻǊƳƛǎ 

ŀǳ ǇŜǘƛǘ ƧƻǳǊΦ [Ŝ ŎŀƭƳŜ ƴŜ Ŧǳǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘǳǊŞŜΦ !ǾŜŎ ƭŜ ƧƻǳǊΣ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǘ ǳƴ ǘƛǊ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ 

violents, exécuté par toutes les batteries ennemies. Une contre-attaque ennemie allait-elle se produire ? 

Les appels lumineuxΣ ƭŀƴŎŞǎ ŘŜ ƴƻǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ƭŜ ōŀǊǊŀƎŜΣ ǘŞƳƻƛƎƴŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴȄƛŞǘŞ 

des occupants. Vers six heures, les mitrailleuses ennemies commencent à se faire entendre. Plus de doute, 

ƭŜ .ƻŎƘŜ ǎΩŀǇǇǊşǘŜ Ł ŜƴǾŀƘƛǊ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ aƻƴǘŞ-Couvé. Les deux compagnies de tête, alertées, sont 

rapidement debout au cri de « En avant », lancé par le chef de bataillon et la ruée se fait aussitôt vers le 

ǎƻƳƳŜǘΣ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ōŀƭƭŜǎ ŘŜǎ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ǉǳƛΣ ǊŀƎŜǳǎŜǎΣ ŜǎǎŀƛŜƴǘ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ƭΩŞƭŀƴ ŘŜǎ ŀǎǎŀƛƭƭŀƴǘǎΦ /ŜǳȄ-ci 

moƴǘǊŜƴǘ ǳƴ ŜƴǘǊŀƛƴ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǘƻƳōŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ƘŜǊōŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ ǉǳΩƛƳǇƻǊǘŜ ! 

La tranchée « Bastringue » est reprise Υ ǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ŜȄǇŞŘƛŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΦ Lƭ ȅ Ŝǳǘ 

là des luttes endiablées : corps à corps, baïonnette, grenades. La résistance ennemie fut opiniâtre. 

Les pertes du 3ème bataillon sont les suivantes : sept officiers dont 2 tués, 135 hommes dont 54 tués et 81 

blessés. Le régiment, très éprouvé, est relevé en fin de soirée. Les 26,27 et 28, il se reconstitue. 

[Ŝ нтΣ ǇŀǊŀƞǘ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƎŞƴŞǊŀƭ aŀƴƎƛƴ : « Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƎŀƎƴŜǊ ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ƎŀƎƴŞŜ Ŝƴ ǳƴ ƧƻǳǊΦ 

[Ŝǎ ƳƻȅŜƴǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǘŀŎǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƳƻǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŎŜ 

résultat. » 

Dans la nuit du 28 au 29, le 90e ǇǊŜƴŘ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŀǉǳŜǊ ŀǳ ƧƻǳǊ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƛƭŜǘǘŜ Ŝǘ Ŝƴ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 

ƭŜǎ ǊƛǾŜǎΦ ¦ƴŜ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜ ŎƘŀǊǎ ŘΩŀǎǎŀǳǘ Ŝǎǘ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ŀǊǊƛǾŜ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘΣ ƭŜǎ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ 

ne sont pas détruites. La progression est très difficile. En fin de journée, le Régiment a progressé de 

quelques centaines de mètres. Les pertes sont élevées. Le Bataillon de tirailleurs Sénégalais est aussi très 

ŞǇǊƻǳǾŞΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ нф ŀǳ олΣ ƭŀ 5ƛǾƛǎƛƻƴ ŘΩLƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŜǾŞŜΣ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƳōŀǘǎΣ ƭŜ wŞƎƛƳŜƴt a 

perdu 33 Officiers et il est réduit à un effectif de 600 combattants. »  
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5 prisonniers de guerre à Athée en 1917 et 1918 : 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŏƛ-dessous proviennent des archives départementales, 

dossier 9R4- Prisonniers 

Le 21 septembre 1917, Hyppolyte Thomas, propriétaire-ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊ Ł ƭΩ!ƭƻǳŜǘǘƛŝǊŜ Ł !ǘƘŞŜΣ ŦƻǊƳǳƭŜ ŀǳǇǊŝǎ 

du préfet une demande de cinq prisonniers de guerre : 

Monsieur le Préfet, 

Je viens solliciter votre bienveillance pour que vous me fassiez obtenir une équipe de 5 prisonniers de 

ƎǳŜǊǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŎΩŜǎǘ-à-dire pour labourer et ensemencer les terres en blés. 

[ΩŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜǊǾƛǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭƻƎŜǊ ŎƘŜȊ Ƴƻƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊ ŘŜ ŦŜǊƳŜ Ŝǘ ŎƻƴǘƛŜƴǘ с Ƴ 

de long sur 5 m de large. Je pourrais servir de gardien suppléant. 

Cette équipe de prisonniers pourrait être répartie 2 chez mon frère Louis Thomas qui habite une propriété 

voisine de la mienne et 3 à mon service. Nos deux propriétés réunies contiennent 90 arpents. Vous voyez, 

aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘ ǉǳΩune équipe de prisonniers nous serait nécessaire pour cultiver ces terres car la main 

ŘΩǆǳǾǊŜ ƛŎƛ Ŝǎǘ ǊŀǊŜ Ŝǘ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǾŜǊǊƛƻƴǎ ŦƻǊŎŞǎ Ł ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƛƴŎǳƭǘŜǎΦ 5ŀƴǎ 

ƭΩŜǎǇƻƛǊΣ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘΣ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀƎǊŞŜǊŜȊ Ƴŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ Ƴe donnant satisfaction. 

wŜŎŜǾŜȊ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘΣ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ǘƻǳǘ ŘŞǾƻǳŞΦ 

H . Thomas 

[ŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Řǳ ǇǊŞŦŜǘ ƭŜ нп ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфмт Ŝǎǘ ŀŘǊŜǎǎŞŜ ŀǳ ƳŀƛǊŜ ŘΩ!ǘƘŞŜ : 

« WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ǇǊƛŜǊ ŘŜ ǾƻǳƭƻƛǊ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ à M Thomas que je prends bonne note de sa 

ŘŜƳŀƴŘŜ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ƳΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩȅ ŘƻƴƴŜǊ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŀǘǘŜƴŘǳ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜ 

la compagnie départementale agricole ne comporte aucune disponibilité. Le Préfet. » 

tƻǳǊǘŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ de la compagnie départementale de prisonniers de guerre est conséquent : 

926 pour la compagnie agricole 

et 100 pour la compagnie forestière 

date non mentionnée 

 

 

 

 

Et au 30/11/1916 :  

Effectif total : 2 653 
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Le 23 octobre 1917, Hippolyte Thomas renouvelle sa demande plus précise sur les conditions 

ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Monsieur le Préfet, 

WŜ ǎƻǳǎǎƛƎƴŞ IƛǇǇƻƭȅǘŜ ¢ƘƻƳŀǎ ŘŜƳŜǳǊŀƴǘ Ł ƭΩ!ƭƻǳŜǘǘƛŝǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǘƘŞŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƳƛŎƛƭŜ 

ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ł ƭΩ!ƭƻǳŜǘǘƛŝǊŜ Ł !ǘƘŞŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘ ŘΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜ ƭŜ 

ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ŘŜ р ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ Ƴƻƛǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

travaux agricoles. 

Je déclare avoir une parfaite connaissance des clauses et conditions du règlement départemental et 

ƳΩŜƴƎŀƎŜ Ł ƭΩŜƴǘƛŝǊŜ ŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŜǎ ŎƭŀǳǎŜǎ Ŝǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ǾŜǊǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀƛǎǎŜ Řǳ 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜ ŘŜǎ ǊŞǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ŘƻƴƴŜǊŀ ƭƛŜǳ ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǉǳƛǇŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-

dire : 

1e Partie fixe : trente centimes pour chaque prisonnier par journée de présence 

2e Partie variable : soixante dix centimes pour chaque journée de présence et vingt centimes pendant  la 

ǎŀƛǎƻƴ ŘΩƘƛǾŜǊ Řǳ мer décembre au 31 mars. 

3e Centimes de poche : vingt centimes par chaque journée de travail 

A Athée, le 13 octobre 1917, Hippolyte Thomas 

La réponse du préfet est favorable : 

 

et une équipe est accordée 

 

à compter du 14 octobre 1917  
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[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞŎƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƴƻǘŜ Ƴinistérielle : 

Notons que pour la nourriture, 

 

selon la nationalité du prisonnier 

 

trois régimes sont accordés : 

 

régime de faveur 

 

régime normal 

 

régime de réciprocité 

 

 

 

 

 

Toutefois la présence des prisonniers pose question lors de ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ comme 

ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ ƳŜƴǘƛƻƴ ζ à voir » sur la demande de la famille Thomas :  
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La présence de prisonniers de guerre en Touraine ne va pas sans quelques incidents dont certains 

ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘΩ!ǘƘŞŜ : 

1 - Incident à Cigogné : 

Tours le 1er septembre 1916 

Le général de Division Poline, Commandant de la 9ème Région 

Ł a ƭŜ tw9C9¢ Řǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩLƴŘǊŜ-&-Loire 

WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ ǳƴ ŘƻǎǎƛŜǊ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ à Cigogné 

ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘŞǘŀŎƘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƭƻŎŀƭƛǘŞΦ 

Certaines de ces difficultés ont été provoquées par les défectuosités des locaux servant au cantonnement, 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳre. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘǳŜǎ Ł ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŦŀǳǎǎŜ ǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŎǊŞŞŜ ƭŜ tǊŞǎƛŘŜƴǘ Řǳ {ȅƴŘƛŎŀǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ /ƛƎƻƎƴŞΣ ƭŜ 

soldat Pasquier du 70e territorial qui, tout à la fois employeur et surveillant, a, sous cette double qualité, 

manqué aux obligations résultant du contrat et à ses devoirs militaires. 

Puni pour une faute contre la discipline, il échappe provisoirement à cette sanction par suite de la mise en 

ǎǳǊǎƛǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ƻōǘŜƴǳΦ 

WΩŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ƛƴŎƛŘŜƴǘǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ Ł ŎƻƳǇǊƻƳŜǘǘǊŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Ŝǘ ƭŀ Řƛǎcipline dans le 

ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ /ƛƎƻƎƴŞ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀōǳǎ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ǳƴŜ ǎŀƴŎǘƛƻƴ Ŝǘ 

ƧǳǎǘƛŦƛŜǊŀƛŜƴǘ ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǎǳǊǘƻǳǘ ǉǳŜ ƭŜ {ȅƴŘƛŎŀǘ ŘŜ /ƛƎƻƎƴŞ ŀ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ Ł ǎŀ 

disposition depuis fort longtemps, mŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ǇǊŜƴŘǊŀƛ ŎŜǘǘŜ ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴΩŀƭƭŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ Řǳ 

programme qui a pu être arrêté par la Commission Départementale. Un résultat serait du reste obtenu par 

le déplacement au moins momentané de cette équipe par voie de roulement. 

Je crois devoir attirer votre attention sur les divers points visés dans les rapports ci-joints, que je vous serai 

obligé de vouloir bien me renvoyer, en faisant connaître les mesures que vous aurez jugé à propos de 

prendre. 

2 ς Constat à Cinq Mars la Pile : 

Cinq Mars la Pile, 20 juin 1916 

Monsieur le Préfet, 

Vous avez bien voulu nous faire obtenir une équipe de prisonniers de guerre composée de 20 hommes. Je 

vous en remercie au nom de mes administrés et en mon nom personnel. 

Mais je me permets de vous faire observer que sur ces 20 hommes 19 seulement travaillent, le 20e qui est 

ŎŜƴǎŞ ǊŜƳǇƭƛǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ǊƛŜƴΦ 

hǊ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Ŝǎǘ ŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ п ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ рΣ ƭŜ ǎƻƛ-disant interprète va chaque jour alternativement 

ŀǾŜŎ ƭΩǳƴ  ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ regarder travailler pendant toute la journée ses 4 compatriotes et ce au détriment 

ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻȅŜǳǊ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŞ ŘŜ ƭŜ ƴƻǳǊǊƛǊ Ŝǘ ǇŀȅŜǊ Ŝǘ ŀǳ ƎǊŀƴŘ ǎŎŀƴŘŀƭŜ ŘŜ ƴƻǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ǎƛƳǇƭƛǎǘŜǎΣ ǉǳƛ ǎŜ 

demandent, non sans raison, comment il se fait que lorsque vingt ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎƻƴǘ ŜƳōŀǳŎƘŞǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 

ōŜǎƻƎƴŜ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜΣ ǘƻǳǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŀǾŜŎ ŀǊŘŜǳǊ Řǳ Ƴŀǘƛƴ ŀǳ ǎƻƛǊΣ ǎΩƛƭǎ ƴŜ ǾŜǳƭŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻǳǊƛǊ ƭŜ 

ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ƎƻǳǊƳŀƴŘŞǎ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻƴƎŞŘƛŞǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ aŜǎǎƛŜǳǊǎ ƭŜǎ 

Allemands, iƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ǳƴ ǎǳǊ ǾƛƴƎǘ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ Ŝǘ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊŜƳǇƭƛ 

ŘŜ ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎΦ WΩŀǾƻǳŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƳΩŜǎǘ ǇƻǎŞŜΣ ƧŜ ǊŜǎǘŜ ōƻǳŎƘŜ ōŞŜΦ 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ƛƴƻŎŎǳǇŞ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƳǇƭƻȅŜǳǊǎ de ses congénères ne 

ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘŜ ǎŀ ǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻƭȅƎƭƻǘǘŜ ǉǳΩǳƴ ƧƻǳǊ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ Ŝǘ ǉǳŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΣ 

ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ƴƻǘǊŜ ŞǉǳƛǇŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŀƴ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊƭŜƴǘ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ 

suffisamment pour exécuter ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ Ł ŜȄƛƎŜǊ ŘΩŜǳȄΦ 

WΩŀƛ ŎǊǳ ŘŜǾƻƛǊΣ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘΣ Ǿƻǳǎ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ŎŜǘǘŜ ōƛȊŀǊǊŜǊƛŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƛƎƴƻǊƛŜȊ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǉǳŜ 

ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Řƻƛǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƛƎƴƻǊŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜΣ ƧŜ Ǿƻǳǎ ǎŜǊŀƛ ƻōƭƛƎŞ ŘŜ ǾƻǳƭƻƛǊ 
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bien mettre fin si possible pour calmer les susceptibilités chauvines de mes administrés. 

±ŜǳƛƭƭŜȊ ŀƎǊŞŜǊΣ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘΣ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ Ŝǘ ŘŞǾƻǳŞǎΦ 

3 ς Familiarités avec les prisonniers à Cussay 

Tours le 14 octobre 1916 

A Monsieur le Maire de Cussay 

M le Lieutenant-/ƻƭƻƴŜƭ /ƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ƳΩŀ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞ ŘŜǎ 

rapports du service de surveillance desquels il résulte que de regrettables familiarités se sont établies entre 

ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŜƴǾƻȅŞŜ dans la commune de Cussay pour les travaux agricoles et leurs employeurs. 

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻǳǎ-équipe confiée à M Arnault, un ouvrier au service de ce dernier a emmené deux 

ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŀǳ ŎŀŦŞ .ŀǊōƛƴ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŀ Ŧŀƛǘ ǎŜǊǾƛǊ ǳƴ ǾŜǊǊŜ ŘΩŜŀǳ-de-vie. Un autre fait, plus grave encore, a été 

relevé à la charge de M Michau qui emploie la seconde sous-équipe. Celui-ci a témoigné, à diverses 

reprises, de la sympathie au sous-ƻŦŦƛŎƛŜǊ {ŎƘǳōŜǊǘ ǉǳƛ ǊŜƳǇƭƛǘ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜΦ Lƭ ƭΩŀ ŜƳƳŜƴŞ ǳƴ 

jour dans sa chambre afin a-t-ƛƭ Řƛǘ ŘŜ ƭǳƛ ƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ǾŜǊǊŜ ŘΩŜŀǳ-de-vie ; un dimanche, se trouvant dans la rue 

Ŝƴ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƴƻǘŀōƭŜǎΣ a aƛŎƘŀǳ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƘŞǎƛǘŞ Ł ǉǳƛǘǘŜǊ ŎŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇƻǳǊ 

ŀƭƭŜǊ ǘŜƴŘǊŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŀǳ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ {ŎƘǳōŜǊǘΦ 5ΩǳƴŜ façon générale, il a été relevé que plusieurs propriétaires 

cherchaient à tromper le service de surveillance et faisaient boire les prisonniers en cachette. 

5Ŝ ǇŀǊŜƛƭǎ Ŧŀƛǘǎ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǘƻƭŞǊŞǎΦ a ƭŜ /ƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎΩƛƭ 

ƴΩȅ ŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜƴǘǊŜǊ ƭŜ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŞǇƾǘΦ 

WŜ ƴŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ Ǉŀǎ ǇǊƛǾŜǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ  ŘŜ /ǳǎǎŀȅ Řǳ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ 

ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ŧŀƛǘǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜǇǊƻŎƘŞǎ ǉǳΩŁ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƳǇƭƻȅŜǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ est absolument nécessaire 

que ceux-Ŏƛ ǎƻƛŜƴǘ ǇǊƛǾŞǎ Řǳ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ Řƻƴǘ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎǳ ǳǎŜǊ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ 

ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŀǳŎǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΦ 

4 ς Familiarités à Huismes 

Dépôt des Prisonniers de Guerre, Détachement de Beugny 

Le Caporal Ziwès à Monsieur le Chef de Bataillon, 

 

 

WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ Ŧŀƛǘǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

WΩŞǘŀƛǎ Ŝƴ ǎǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ н ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΣ ƭŜ ǎŀƳŜŘƛ нп Ƨǳƛƴ Ł уƘмκн ǎǳǊ ƭŜ ǉǳŀƛ ŘŜ ƭŀ Gare de St Benoist Rigny, en 

attendant le train de Chinon dans lequel arrive chaque jour la Viande des Prisonniers. 

tǊŝǎ ŘŜ Ƴƻƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ǳƴ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǉǳƛ ǊŜƴǘǊŀƛǘ ŀǳ ŘŞǇƾǘ ǾŜƴŀƴǘ ŘΩ¦ǎǎŞΦ 

! ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ǘǊŀƛƴΣ ƧŜ Ǿƛǎ ǳƴ aƻƴǎƛŜǳǊ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳǎ ŀǇǊŝǎ şǘǊŜ a tƻƛǊƛŜǊΣ ŜƳǇƭƻȅŜǳǊΣ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎŎƛŜǊƛŜ 

Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎŀŦŞ Ł IǳƛǎƳŜǎΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƘŀōƛƭƭŞ Ŝƴ ƳŀǊǊƻƴΣ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜΣ Ǉƭǳǎ 

vraisemblablement un nommé Morizet, se diriger vers les prisonniers et leur distribuer des poignées de 

main. De nombreux voyageurs protestèrent. 

WΩŀǊǊƛǾŀƛ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΣ Ƴŀƛǎ ŘŞƧŁ a tƻƛǊƛŜǊ Şǘŀƛǘ ǇŀǊǘƛΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ Ǉǳǎ ŘƛǊŜ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ 

au deuxième personnage, combien son geste était scandaleux. 

Je me dois de vous mettre au courant de ŎŜǎ ŦŀƛǘǎΣ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎŜ ƎŜǎǘŜ ƳΩŀ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ 

ému Τ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩǳƴ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘ Řǳ ттe RI qui se trouvait dans un compartiment de 

1ère ŎƭŀǎǎŜΣ ƻǳǘǊŞ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ǉǳƛ ƳΩŜƴǘƻǳǊŀƛŜƴǘ Ǿƻǳǎ ƳŜǘǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ cet incident. 

5Ŝ Ƴƻƴ ŎƾǘŞΣ ƧŜ Ǉǳƛǎ ƳŜ ǇǊŞǾŀƭƻƛǊ Řǳ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜǎ ǎŜǊƎŜƴǘǎ tƻǳǎǎƛƴΣ /ƻǳǘǳǊƛŜǊΣ Řǳ /ŀǇƻǊŀƭ ŘΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ 

du 66e, du Caporal Blossière, du soldat de Garde Roux. 

Beugny le 24 juin 1916 
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En marge Υ ƛƭ ǊŞǎǳƭǘŜ ǉǳŜ a tƻƛǊƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ƭŀƛǎǎŞ ŀƭƭŜǊ Ł Řƻƴner des poignées de main à des Allemands et a 

causé un certain émoi pour son geste antipatriotique. 

Le 26 juin 1916 le commandement demande à ce que M Poirier, employeur, soit interrogé au sujet de ce 

scandale à la première occasion. 

Mr Poirier a été interǊƻƎŞ ŎŜ ƳŀǘƛƴΣ ƛƭ ƴΩŀ Ŧŀƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǇƻǳǊ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŜȄŀŎǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ Ŧŀƛǘǎ ǉǳƛ ƭǳƛ 

ǎƻƴǘ ǊŜǇǊƻŎƘŞǎΣ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀǳǊŀƛǘ ǎŜǊǊŞ ƭŀ Ƴŀƛƴ ǉǳΩŁ ǳƴ ǎƻǳǎ-officier et un interprète 

allemands. 

bΩŀȅŀƴǘ ǉǳΩŁ ǎŜ ƭƻǳŜǊ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ Ŝǳǎ Ł ǎŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ƭŀƛǎǎŞ 

ŀƭƭŜǊ ƛƴŎƻƴǎŎƛŜƳƳŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ǳƴ ƎŜǎǘŜ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄ ǉǳΩƛƭ ŘŞǇƭƻǊŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΦ Lƭ ŀ ƳŀƴƛŦŜǎǘŞ ŘŜǎ ǊŜƎǊŜǘǎ 

sincères et a exprimé ses sentiments patriotiques. Tours le 30 juin 1916 

5 ς Mauvais esprit à Chemillé sur Indrois 

Le 23 mai 1916 Le chef de Bataillon Salle commandant le dépôt des prisonniers de guerre de Tours à 

Monsieur le Commandant Régional 

{ƻǳǎ ƭŀ ŘŀǘŜ Řǳ мм ƳŀƛΣ ƧΩŀƛ Ŝǳ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŀŘǊŜǎǎŜ ƭŀ ŎƻǇƛŜ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ ŎƘŜŦ ŘŜ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴt de 

Chemillé-sur-LƴŘǊƻƛǎ ό[ŀ .ŜǊƎŜǊƛŜύ ŘŞƴƻǘŀƴǘ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŦŃŎƘŜǳȄ ŘŜ aǊ ¢ǳǊǇƛƴ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘǳǉǳŜƭ ŎŜǘǘŜ 

corvée est mise depuis le mois dernier. 

!ƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘΣ aǊ ¢ǳǊǇƛƴ ǇǊŞǘŜƴŘ ƴŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƎŀǊŘƛŜƴǎΣ Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ sans 

se soucier des consignes du chef de détachement. Il veut transporter les prisonniers de guerre en voiture, 

et laisser faire la route à pied aux hommes de garde français. Il suscite tous les jours de nouveaux incidents. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ƳΩŜƴǾƻƛŜ ƭŜ ǘŞƭŞƎǊŀƳƳŜ Ŏƛ-Ƨƻƛƴǘ ǉǳƛ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ŎŜǘ Şǘŀǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘ Ŝǘ ǉǳƛ 

ƭŀƛǎǎŜ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ aǊ ¢ǳǊǇƛƴ ŀ ŞǘŞ ƎǊƻǎǎƛŜǊ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ Řǳ ŎŀǇƻǊŀƭ ǉǳΩƛƭ ŀ ǘǳǘƻȅŞΦ 

{ƛ ƧŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎŜǎ Ŧŀƛǘǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳƻǘƛǾŞ  ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Ƴƛǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ aǊ Turpin 

ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ ǊŜǘǊŀƛǘ ƻǇŞǊŞ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ мфмрΣ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝƴ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ 

ŦŀƛǘŜ ŘƻƴƴŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǾƛŜ ŀǳȄ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎΣ ŘŜǎ ŎƛƎŀǊŜǎΣ ŘŜǎ ǇƻƛƎƴŞŜǎ ŘŜ ƳŀƛƴǎΣ Ŝǘ Ŝǳ ŜƴǾŜǊǎ ŜǳȄ 

ǳƴŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ƛƴŘƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ōƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƧΩŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ŘŜ ƭǳƛ ƭŀƛǎǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŎƻǊǾŞŜΣ Ŝǘ ƧΩŜƴ 

demande le retrait immédiat. 

Lƭ Ŝǎǘ ƛƴŀŘƳƛǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ƛƳǇǳƴŞƳŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŞǘǊǳƛǊŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘΩǳƴ ŎŀǇƻǊŀƭ 

revenu du front qui accomplit très bien son service, ainsi que des soldats chargés de la surveillance. 

WΩŜƴǾƻƛŜ Řǳ ǊŜǎǘŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴǘ ŎƘŜŦ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ƛƴŎƛŘŜƴǘ Ŝǘ ƧŜ 

ƴΩƘŞǎƛǘŜǊŀƛ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘ Ł ǘǊŀŘǳƛǊŜ aǊ ¢ǳǊǇƛƴ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΦ 

6 ς Dénonciation anonyme à La Chapelle Blanche 

Lettre anonyme 

La Chapelle Blanche 

Monsieur le Préfet 

Dans notre commune nous avons une équipe de boches qui travaille très bien mais nous avons un groupe 

ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ ƭŞƎŝǊŜǎ ǉǳƛ ǎΩƻŦŦǊŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŀǾŜŎ ŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦŜǊƳŜǎ Ŝǘ ǉǳi amène le plus grand désordre 

ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŜȄƛǎǘŜǊ Ŝǎǘ-ce que ces faits devraient se produire Monsieur le Préfet 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭŜ ŦŜǊƳƛŜǊ ŘŜ aǊ ƭŜ aŀƛǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŎƛǘŜǊ ǉǳƛ ŀƳŝƴŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘŞōŀǳŎƘŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ 

peut y avoir, lui son personnel et ƭŜ ōƻŎƘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƎŀǊŘƛŜƴ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎŀ ǘƻǳǊƴŞŜ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ 

surveiller le boche mais pour faire la conduite à la camarade du boche une belle dame de notre bourg. Tant 

ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǳǊŀ ŘŜǎ ōƻŎƘŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƳŀƛǎƻƴΣ ǾƻƛƭŁ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƳŝƴŜǊŀ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳe nos pauvres poilus sont 

ǎƻǳǎ ƭŜ ŦŜǳ ŘŜǎ ƻōǳǎΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ Řǳ ǇƭŀƛǎƛǊΦ bƻǳǎ ǾƻǳŘǊƛƻƴǎ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǳǊŀƛǘ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ 

ordre à des choses pareilles. Le patron de la ferme qui est depuis le début de la guerre chez lui quatre jours 

sur sept jamaiǎ œŀ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ǾǳΣ ƻƴ ƭΩŜƴǾƻƛŜ Ŝƴ ŞǉǳƛǇŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǎ ŘŜ aǊ ƭŜ aŀǊǉǳƛǎ ŘŜ {ǘŜ /ŀǘƘŜǊƛƴŜ ŎΩŜǎǘ 
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ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŎƘŜȊ ƭǳƛ Ƴŀƛǎ ƴƻƴ Ǉŀǎ Ł ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŜƴŦƛƴ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘƻƴŎ  ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

boches. un électeur du bourg 

14 août 1917 Rapport du Brigadier Geoffriaud commandant la brigade de Ligueil sur une dénonciation 

anonyme 

Une équipe de dix prisonniers de guerre est employée dans la commune de La Chapelle Blanche. Un de ces 

prisonniers, bon ouvrier, travaille très souvent à la ferme de la Hercellière, appartenant au Maire de la 

commune. 

¦ƴ ƎŀǊŘƛŜƴ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜΣ ƭŜ ƳŀǘƛƴΣ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ Ŝǘ ǊŜǾƛŜƴǘ ŀǳ ŘŜǾŀƴǘ ŘŜ ƭǳƛ ƭŜ ǎƻƛǊ ǇƻǳǊ 

sa réintégration au cantonnement. 

Le fermier, Monsieur Goutte, mobilisé est actuellement régulièrement en sǳǊǎƛǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ом ƻŎǘƻōǊŜ мфмт 

pour les battages. 

Madame Devient, dont la conduite laisserait peut-être à désirer, a travaillé à cette ferme en même temps 

que ce prisonnier. 

Lƭ ȅ ŀ ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ƳƻƛǎΣ ǳƴ ōǊǳƛǘ ǎΩŜǎǘ ǊŞǇŀƴŘǳ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜǘŜƴŀƛǘ des relations avec lui. 

9ƭƭŜ ŀ ŀǇǇŜƭŞ Ŝƴ ƧǳǎǘƛŎŜ ŘŜ ǇŀƛȄ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ ŘƛŦŦŀƳŞŜΦ 

!Ǿŀƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ Ŝƴ ƧǳǎǘƛŎŜ ŘŜ ǇŀƛȄ ŜƭƭŜ ƳΩŀ Ƴƛǎ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜǎ Ŧŀƛǘǎ Ŝƴ ƳŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ : « vǳŜ ƭΩƻƴ 

ŘƛǎŜ ǉǳŜ ƧŜ ƳŀǊŎƘŜ ŀǾŜŎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ œŀ ƳΩŜǎt égal, mais avec un Boche !... Jamais ! » 

Depuis cette histoire Madame Devient ne travaille plus à la ferme de la Hercellière. 

aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ aŀƛǊŜ ƳΩŀ ŀŦŦƛǊƳŞ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ŎǊƻȅŀƛǘ Ǉŀǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘƛƳŜǎ ŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜǎ ŜƴǘǊŜ 

Madame Devient et ce prisonnier, attendu que ceux-ci ne travaillaient ensemble jamais seuls Τ ǉǳΩƛƭ ƴŜ 

voyait dans la lettre anonyme ci-ƧƻƛƴǘŜ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄŀƎŞǊŀǘƛƻƴ ŘŞƳŜǎǳǊŞƳŜƴǘ ƎǊƻǎǎƛŜ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ƧŀƭƻǳǎƛŜΦ 

Lƭ ƳΩŀ ŀŦŦƛǊƳŞ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ŀƭƭŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ ŎƘŀŎǳƴ ƧǳǎǉǳΩŁ 

la ferme de la Hercellière qui se trouve à environ quatre kilomètres du cantonnement. 

Ces gardiens ont été relevés dernièrement et remplacés par deux autres. 

7 ς Rigidité gendarmesque à Sublaines 

Sublaines le 30 août 1916 

Monsieur le Préfet, 

!Ǿŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭŜǘǘǊŜ ƧΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŀǳ ƴƻƳ Řǳ /ƻƳƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ Ǿƻǳǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ 

ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜœǳ ŘŜ Ǿƻǳǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛŜƴŎŜ  ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƴƻǳǎ ŀǾŜȊ ŀŎŎƻǊŘŞŜ ƭŜ но ŘŜǊƴƛŜǊΦ 

Dans cette entrevue en effet nous avons pu apprécier que votre sollicitude était toute acquise aux intérêts 

agricoles qui sont la base essentielle du ravitaillement de nos armées et la sauvegarde même de la Défense 

Nationale car si nos soldats versent chaque jour leur sang pour la défense du pays et de notre liberté, notre 

ŘŜǾƻƛǊ Ł ƴƻǳǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǇŀǊ ƴƻǘǊŜ ƭŀōŜǳǊ ǘƻǳǘ ŎŜ Řƻƴǘ ƛƭǎ 

ont besoin pour maintenir leurs forces et nous assurer la victoire finale. Nous vous expliquions donc 

aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǘǊŝǎ ƳƻǊŎŜƭŞŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 

ŘŜǎ tDΣ ƛƭ ƛƳǇƻǊǘŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ р ƘƻƳƳŜǎ ǎƻƛǘ ŘƛǾƛǎŞŜ ŎƘŀǉǳŜ ǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ƎŜƴǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƭΩŜȄƛƎŜ Ŝǘ 

sur nos explications vous vous rangiez à notre avis. 

Malheureusement nous sommes en butte ici au mauvais vouloir du gendarme préposé à la garde des PG 

qui a son domicile au château des Hubaudières Cne ŘŜ /ƘŞŘƛƎƴȅ Ł н ƪƳ ŘŜ {ǳōƭŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ 

peut pour entraver le bon vouloir des employeurs. 

Il est constamment sur notre dos à nous chercher des histoires et à nous créer des ennuis et je suis sûr que 

ƭŜǎ ŜƳǇƭƻȅŜǳǊǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ǉǳΩƛƭ ǎǳǊǾŜƛƭƭŜ ƴŜ ŘŞǎƛǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŎƘƻǎŜ : son départ immédiat. Ils ont 

pour excuse ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ŞǾŀǎƛƻƴǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜΦ 5ΩŀōƻǊŘ ƛƭ ƴΩȅ Ŝƴ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ Ł {ǳōƭŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƧŜ ǎǳƛǎ 

ǇǊŜǎǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩŜƴ ǇǊƻŘǳƛǊŀ ǇŀǎΦ 

/ŀǊ ƳŀƭƎǊŞ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƴƻǎ ŜƴƴŜƳƛǎΣ ƴƻǳǎ ƭŜǳǊ Řƻƴƴƻƴǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ 

ǉǳΩƛƭǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ Ŝǘ ƧŜ ǎǳƛǎ ǎǶǊ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎŜ ǇƭŀƛƎƴŜƴǘ ǇŀǎΦ 
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5Ωǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ƭŜ ƎŜƴŘŀǊƳŜ ǘƻƭŝǊŜ Ł ǎƻƴ ŞǉǳƛǇŜ ŘŜǎ IǳōŀǳŘƛŝǊŜǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ǊŜŦǳǎŜ Ł ƴƻǳǎ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭŀ 

divisibilité du travail des PG. 

II ne doit pas y avoir comme on dit deux poids et deux mesures. 

/Ŝ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǎΩŀǊǊƻƎŜ ƳşƳŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ǎƻƴ ǎŜǊǾƛŎŜΦ !ƛƴǎƛ 

rencontrant pendant la moisson  deux jeunes femmes de mobilisés qui sous la chaleur du soleil glanaient 

quelques épis échappés aux moissonneuses (il faut dƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǎǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǳǎŜǎύ ƛƭ ƭŜǎ ǎƻƳƳŀ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ōǳǘƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ ǇŀǘƛŜƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭŜǳǊ 

ŎƻǳǊŀƎŜΣ ƭŜǳǊ ŀŘǊŜǎǎŀ ŘŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ǎƛ ƳŀƭŜƴŎƻƴǘǊŜǳǎŜǎ ǉǳŜ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎ Ŧǳǘ ǎƛ ŞƳǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ tomba malade et 

Ŧǳǘ ƻōƭƛƎŞŜ ŘŜ ǎΩŀƭƛǘŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ǘŜƳǇǎΦ 

[ΩŀǳǘǊŜ ƧƻǳǊΣ ǊŜƴŎƻƴǘǊŀƴǘ ƭŜ Řƛǘ ƎŜƴŘŀǊƳŜ ƧŜ ƭǳƛ Ŧƛǎ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŎǆǳǊ ŀǾŜŎ ƴƻǳǎ 

pour que tout se passe au mieux des intérêts agricoles et de la patrie, il se répandit en invectives à votre 

ŜƴŘǊƻƛǘ Ŝƴ ǇǊƻƴƻƴœŀƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǘƛƳŜ Ŝǘ ƭŀ ǇƻƭƛǘŜǎǎŜ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ ǎƻƴǘ ŘǳŜǎ ƧŜ ƴŜ ǾŜǳȄ 

point reproduire ici. 

Le 6 novembre 1916, le chef de bataillon Salle au Commandant régional des dépôts de PG 

WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ Řǳ /ƻƳƛǘŞ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ !ƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ {ǳōƭŀƛƴŜǎ Ŝƴ Ǿƻǳǎ ǊŜƴŘŀƴǘ 

ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ƻǳǾŜǊǘŜ Ł ŎŜ ǎǳƧŜǘΦ 

Le gendarme Heugas est installé aux Hubaudières, au centre du Secteur de surveillance comportant toute la 

partie sud-Ŝǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǎŜǊǾƛǘŜǳǊ ǘǊŝǎ ȊŞƭŞ ǉǳƛ ŜȄŞŎǳǘŜ ŀǾŜŎ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ 

reçus, qui fait appliquer les règlements militaires partout où ils ne sont pas rigoureusement observés. 

Peut-être, le Comité de Sublaines a-t-il tendance à employer les PG en équipes de moins de cinq, ce qui est 

contraire aux prescriptions ministérielles ? Le gendarme Heugas a sans doute veillé plus spécialement sur 

Sublaines en raison de ces faits. 

Quant à ce qui lui est reproché, on ne saurait en faire état. 

/ΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ aǊ aŜǎƭŀȅ ŘŜ /ƛƎƻƎƴŞ ǉǳŜ ƭŜ ƎŜƴŘŀǊƳŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

glaneuses dont Mr  Meslay ne pouvait seul obtenir le départ. 

En ce qui concerne les « invectives η Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘŜ aǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘΣ ƧΩŜǎǘƛƳŜΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞ le gendarme 

ƛƴŎǊƛƳƛƴŞ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǎŜǊǾƛǘŜǳǊ ǘǊƻǇ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ ŘŜǾƻƛǊǎ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ŜȄǇǊƛƳŞ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƴŜ 

sont pas les siens. 

9ƴ ǊŞǎǳƳŞΣ ƧΩŀƛ ŘŜƳŀƴŘŞ ŀǳ ƎŜƴŘŀǊƳŜ IŜǳƎŀǎ ŘΩşǘǊŜ ŀǎǎŜȊ ŎƻƴŎƛƭƛŀƴǘ ŀǳ ǎǳƧŜǘ Řǳ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǇŀǊ Ŏƛƴǉ tDΦ 

Il cherchera dorŞƴŀǾŀƴǘ Ł ŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŜǎǇǊƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ Řǳ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘΦ 

Dans ces conditions et en raison des services rendus par ce gendarme, je ne saurais entrer dans la voie du 

Comité Agricole qui demande son retrait. 

8 ς 5ŞŎŝǎ ŘΩǳƴ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ Ł aƻƴǘǊŞǎƻǊ 

Loches le 26 mai 1916, le sous-préfet de Loches à Monsieur le Préfet 

WŜ ŎǊƻƛǎ ŘŜǾƻƛǊ ǇƻǊǘŜǊ Ł ǾƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 

détachée au château de Montrésor est décédé hier, jeudi. 

Les circonstances de sa mort ayanǘ ŘƻƴƴŞ Ł ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŘǳŜ ŀǳȄ ǎǳƛǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘƻȄƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ 

/ƻƳƳŀƴŘŀƴǘ Řǳ ŘŞǇƾǘ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ ǎΩŜǎǘ ǊŜƴŘǳ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ŀ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜ 

ŎƻǊǇǎ ŦǶǘ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞ Ł ƭΩƘƻǎǇƛŎŜ ŎƛǾƛƭ ŘŜ [ƻŎƘŜǎ ŀǳȄ Ŧƛƴǎ ŘΩŀǳǘƻǇǎƛŜΦ 

Paris le 6 juin 1916 Le Ministre de la Guerre à M le Commandant de la 9e Région à Tours 

A la suite du décès du prisonnier de guerre Kühn du détachement de Saché sur Indrois, décès qui semble dû 

Ł ǳƴ ŜƳǇƻƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎŀǳǎŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀǾŀǊƛŞǎΣ ƧΩŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩƛƭ est nécessaire de déplacer 

ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ƭŜǎ нл ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǘŞ ǇǊŞŎƛǘŞŜΦ 

Le Général adjoint Jacquillat 
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9 ς Nouvelles perspectives en 1919 : 

Tours le 3 février 1919 

Le lieutenant Roederer Officier Régional de la 9e Région à a ƭŜ tǊŞŦŜǘ ŘΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜ 

WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ ǉǳΩŀǳ Ŏŀǎ ƻǴ Ǿƻǳǎ ŀǳǊƛŜȊ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜΣ ƧŜ ǇƻǳǊǊŀƛǎ ƳŜǘǘǊŜ 

à votre disposition 250 Travailleurs Militaires Russes, aux conditions imposées par les Circulaires Mlles. Que 

je vous ai déjà communiquées. Savoir 

I-  Logement, nourriture, éclairage et chauffage des Travailleurs Russes 

2- Un salaire comprenant une solde de 0.25 payée même les Dimanches et jours fériés X 2.75 représentant 

la prime de Travail due seulement pour les jours de travail effectué Τ ŜƴŦƛƴ ǳƴŜ ǇǊƛƳŜ ŘΩƘŀōƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ нΦнр 

ǇŀǊ ƧƻǳǊ Ŝǘ ǇŀǊ ƘƻƳƳŜΣ ǇŀȅŞŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ŎƘƾƳŞǎΣ Ƴŀƛǎ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ 5ƛƳŀƴŎƘŜǎ Ŝǘ ƧƻǳǊǎ 

fériés Φ /ŜǘǘŜ ǇǊƛƳŜ ƳΩŜǎǘ ǾŜǊǎŞŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ Ŧƛƴ ŘŜ ƳƻƛǎΣ ŀǾŜŎ Şǘŀǘ ǊŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦΦ 

Pour les journées ƛƴŘǳƳŜƴǘ ŎƘƾƳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ¢ǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ aƛƭƛǘŀƛǊŜǎ wǳǎǎŜǎΣ ƭΩŜƳǇƭƻȅŜǳǊ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ 

ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ Ł ŎŜǎ ¢ǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŝǘ Ł ƭŜǳǊ ǇŀȅŜǊ ƭŀ ǎƻƭŘŜ ŘŜ лΦнр Ŝǘ ƭŀ ǇǊƛƳŜ ŘΩƘŀōƛƭƭŜƳŜƴǘΦ 
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Ernest Benoist 

 
 
(1886-1918) 

 
 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ ом ans à Vauxaillon (Aisne) 

 
 

Ernest Benoist est né à Athée le 8 septembre 1886. Fils de André Benoist et Agnès Hubert, cultivateurs à 

¢ǳōƻƛǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜΣ ŎƘŜǾŜǳȄ Ŝǘ ȅŜǳȄ ƴƻƛǊǎΣ ƳŜǎǳǊŜ мΣрт Ƴ Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ 

instruction primaire. 

Il est incorporé en octobre 1907, nommé soldat musicien en septembre 1908 et envoyé en congé en 

septembre 1909. 

Il est rappelé le 4 août 1914 et passe à la 9ème ǎŜŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƛǊƳƛŜǊǎ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ мфмсΦ Lƭ Ŝǎǘ ƴƻƳƳŞ ŎŀǇƻǊŀƭ Ŝƴ 

décembre 1916. Il est ensuite affecté au 77e RI en mars 1917 puis au 232e RI en septembre. 

Le 232e RI Ŝǎǘ ŜƴƎŀƎŞ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфмт Ł ƧŀƴǾƛŜǊ мфму Ł aŀƴƻƴǾƛƭƭŜǊ ƻǴ ƛƭ ǎǳōƛǘ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŀǘǘŀǉǳŜǎ 

aux gaz toxiques. Pertes de cette période : 19 tués, 84 blessés, 9 disparus. 

Du 4 février au 27 mars, il est employé à des travaux de défense à Einville. 

« Le 28 mars 19182Σ ƭŜ wŞƎƛƳŜƴǘ ǎΩŜƳōŀǊǉǳŜ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ {ƻƳƳŜΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƎǊƻǎǎŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ 

ƭΩ!ǊƳŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ǾŜƴŀƛǘ ŘŜ ǊƻƳǇǊŜ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ŀƴƎƭŀƛǎΦ 5Ŝ ǘƻǳǘŜǎ ǇŀǊǘǎ ŀŦŦƭǳŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻns fuyant 

ŘŜǾŀƴǘ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴΣ ŜȄƻŘŜ ƭŀƳŜƴǘŀōƭŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻǳŜΣ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ 

inextricablement encombrées. 

5ŝǎ ƭŜ ол ƳŀǊǎΣ ƭŜ wŞƎƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŜƴƎŀƎŞ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ну ŀǾǊƛƭΦ [Ŝ мer ƳŀƛΣ ƭŜ wŞƎƛƳŜƴǘ ǎΩŜƳōŀǊǉǳŜ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ 

de la région de SomŀƛƭƭŜǎ ƻǴ ƛƭ ǎŞƧƻǳǊƴŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мл Ƴŀƛ Υ ƛƭ ǎΩŜƳōŀǊǉǳŜ ŀƭƻǊǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘΩ!ƴŎŜƳƻƴǘ ƻǴ ƛƭ 

ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƭŀ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻǳǎ ǎŜŎǘŜǳǊ .ƻƴŎƘŀƳǇǎΦ [Ŝ нонe ƭΩƻŎŎǳǇŜ 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ т ŀƻǶǘ ǎŀƴǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ Řes coups de main qui nous rapportent des 

prisonniers ne marquent cette occupation. 

[Ŝ мт ŀƻǶǘΣ ƭŜ wŞƎƛƳŜƴǘ ǎΩŜƳōŀǊǉǳŜ ǇƻǳǊ [ƛŀƴŎƻǳǊǘΦ 5ǳ нн ŀǳ нпΣ ƭŜ wŞƎƛƳŜƴǘ ŜȄŞŎǳǘŜ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŜǎ ǇƻǳǊ ǎŜ 

rapprocher du front. Le 26 août, il se porte dans la région au Sud de Tartiers. Le secteur est agité, le terrain 

ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜǇǊƛǎ ƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ Ŝǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƳōŀǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎŜǎǎŞ ŘŜǇǳƛǎΦ [Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳ 

dénudé est rasé par les feux de mitrailleuses, les hommes sont en position dans des trous individuels. 

¨Pertes le 26 : 14 tués, 73 blessés, 71 disparus.  

Pertes le 27 : 6 tués, 28 blessés.  

[ŀ 5ƛǾƛǎƛƻƴ ǊŜœƻƛǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ƭŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ŜƴƴŜƳƛŜǎ ƭŜ ну Ł т ƘŜǳǊŜǎΣ ŀǇǊŝǎ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Ŝǘ 

ŘŜǊǊƛŝǊŜ ǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ ǊƻǳƭŀƴǘΦ [Ŝǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀǎǎŀǳǘ ǊŞǳǎǎƛǎǎŜƴǘ Ł ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ 

peuvent dépasser malgré deux nouvelles tentatives à 14h30 et le lendemain à 5h : de nombreux nids de 

ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŘǳƛǘǎ ƛƴǘŜǊŘƛǎŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴΦ  [Ŝ олΣ Ł ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ Řǳ ƧƻǳǊ ƭŜ wŞƎiment, 

ŀǇǇǳȅŞ ǇŀǊ ǳƴŜ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜ ŎƘŀǊǎ ŘΩŀǎǎŀǳǘΣ ŘƻƴƴŜ ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŀǎǎŀǳǘ Ŝƴ ŜƴƭŝǾŜ ƭŜ ōƻƛǎ Řǳ /ƻǳǊƻƴƴŞ 

ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀŎƘŀǊƴŞŜ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǊǊşǘŞ ƭŜ ол ŀǳ ǎƻƛǊ ŘŜǾŀƴǘ ŘŜǎ ǊŀǾƛƴǎ 

sérieusement protégés par de nombreux nids de mitraiƭƭŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ ōŀǊǊŀƎŜǎ ŘΩƻōǳǎ Ł ƎŀȊΦ 

[ΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǎǘ ǊŜǇǊƛǎŜ ƭŜ ом ŀƻǶǘ Ł р ƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ Řǳ ōƻƛǎ ŘŜǎ CŀǳƭŎƻƴǎ Ł ƭŀ ǘƻƳōŞŜ ŘŜ ƭŀ 

nuit. Les  1er Ŝǘ н ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘΦ {ƻƛǘ ǎƛȄ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ƭŜ wégiment 

a pris 3 canons, de nombreux minen, une centaine de mitrailleuses et environ 500 prisonniers, mais ses 

pertes sont élevées : 28 officiers, 950 hommes. 

Le 232e ƻōǘƛŜƴǘ Ł ƭŜ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘǳǊǎ ŎƻƳōŀǘǎΣ ǎŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŏƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ : 

                                                           
2 9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 
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« Sous les ordres du Lieutenant-Colonel Lugand, engagé dans de durs combats du 28 août au 3 septembre 

мфмуΣ ŀ Ŧŀƛǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴ ƳƻǊŘŀƴǘΣ ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŀƛƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŜƴŘǳǊŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƻǊŘǊŜΣ ǇǊƻƎǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ п 

ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀŎƘŀǊƴŞŜ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ ƭǳƛ enlevant 3 canons, des minenwerfer, un grand 

nombre de mitrailleuses et lui faisant 500 prisonniers. » 

La dernière offensive : le 16 septembre le Régiment arrive à Tartiers et relève le 7e groupe de BCP sur le 

plateau de la ferme Moisy. Les lignes sont trèǎ ǊŀǇǇǊƻŎƘŞŜǎΣ ƭŜ ŎƻƳōŀǘ Ŝǎǘ ƛƴŎŜǎǎŀƴǘΦ [ΩŜƴƴŜƳƛ Şǘŀōƭƛ Řŀƴǎ 

un chemin creux à contre-pente rase toute la surface du plateau avec ses feux de mitrailleuses. Les postes 

ǎƻƴǘ Şǘŀōƭƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩƻōǳǎΦ [Ŝ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǎǘ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŞ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴǘƻƴƴƻƛǊǎ ǎƻƴǘ ƧƻƛƴǘƛŦǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ 

ŜȄŞŎǳǘŜ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴǘǎ ǘƛǊǎ ŘŜ ƘŀǊŎŝƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƛƴŎŜǎǎŀƴǘǎ Ŝǘ ǘƛǊŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƻōǳǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎ 

dans les ravins. 

[Ŝǎ му Ŝǘ мф ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǎǘ ƳŜƴŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ Ƴŀƛǎ ŀǳŎǳƴŜ ŀǾŀƴŎŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ 

ne peut être réalisée. 

Le 20 septembre, à 4 heures, une vigoureuse attaque allemande parvient à prendre pied dans une crante 

située dans notre première ligne, une contre-attaque échoue à 9 heures mais réussit à 16h30. 

Le 21 septembre, 2 attaques allemandes sont repoussées à 2h et 16 h. 

Le 23 septembre et le 23, le combat continue à la grenade sans modification sensible de la ligne. 

[Ŝ нпΣ Ł мф ƘŜǳǊŜǎΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŀǘǘŀǉǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴ .ŀǘŀƛƭƭƻƴ ŘŜ ŘŜǎ ŦƭŀƳƳŜƴǿŜǊŦŜǊ Υ ƛƭ ǎΩŜƳǇŀǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜΦ 

Deux contre-attaques tentées à 6h15 le 25 et à 13h30 le 27 ne parviennent pas à la reprendre. 

[Ŝ ну ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ł п ƘŜǳǊŜǎΣ ƭŜ wŞƎƛƳŜƴǘ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜ ǎƛƎƴŀƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǾƛŜƴǘ ŘΩŀƳƻǊŎŜǊ ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ 

repli devant son front. 

Le combat continue du 1er au 10 octobre. Nos pertes pendant cette progression du 17 septembre au 10 

ƻŎǘƻōǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎŞǊƛŜǳǎŜǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜ нп ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ Ł уп ǘǳŞǎΣ нпу ōƭŜǎǎŞǎ Ŝǘ мн ŘƛǎǇŀǊǳǎΦ » 

tƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘ Ł ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмуΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǘǳŞǎ Řǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł : 12 officiers, 26 sous-

officiers, 262 caporaux et soldats dont Ernest Benoît. 

Ernest décède le 25 septembre 1918 au combat de Vauxaillon (Aisne), à 6h du matin sur le champ de 

ōŀǘŀƛƭƭŜΣ ǘǳŞ ǇŀǊ ŞŎƭŀǘǎ ŘΩƻōǳǎΦ 
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Casimir Vry 
 

 
 
(1870-1918) 

 
 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ пу ans à Athée 

 
 

Casimir est né à Athée le 3 novembre 1870, fils de Jacques Vry , cocher puis boulanger dans le bourg, et 

Clémentine Hardouin, lingère. Casimir est un enfant tardif, son père a 39 ans et sa mère 36 ans. 

Cheveux et yeux châtain, il mesure 1,62 m et a reçu une instruction primaire. Il est incorporé au 20 RA de 

novembre 1891 à septembre 1894. Il se marie à Athée le 18 juin 1898 avec Angèle Roger, 19 ans, couturière 

ƴŞŜ Ł !ǘƘŞŜΦ Lƭǎ ƴΩŀǳǊƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘs. 

En 1914, Casimir a 44 ans, il est rappelé du 5 au 10 août comme conducteur de chevaux et de voitures de 

réquisition. Il est ensuite appelé au service des GVC du 28 décembre 1914 au 28 février 1915, puis passé au 

13e escadron du train le 30 janvier 1916. Lƭ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇƭŀŎŞ Ŝƴ ǎǳǊǎƛǎ ŘΩŀǇǇŜƭ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ол ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфмс 

par décision du Général Commandant la 9ème Région au titre de boulanger à Athée, sursis sans objet 

ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŞ Şǘŀƴǘ ŜƳǇƭƻȅŞ ŀǳ ǇŀǊŎ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜ /ƭŜǊƳƻƴǘ-Ferrand. 

Il est réformé n°2 par la commission de réforme de Riom du 20 janvier 1918 pour hypertrophie du foie, 

myocardite, congestion passive à la base du poumon. Il retrouve donc sa boulangerie à Athée le 29 janvier 

1918. Il est maintenu réformé par la commission spéciale de réforme de Tours le 9 mai 1918. 

Il décède à Athée le 6 octobre 1918 de myocardite, congestion passive à la base du poumon (affection 

ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŞύΦ {ƻƴ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ζ Mort pour la France » pose donc 

question de la même façon que celle du décès par suicide de Gustave Vidal en 1914. 
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André Plou 
 

 
(1897-1918) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ нм ans à Verdun 

 

André est né le 1er novembre 1897 à Bléré, fils de Frédéric Plou, valet de chambre et Marie Barillet, femme 

de chambre. Cheveux blonds-roux,  yeux marron, front vertical, nez rectiligne fort, il mesure 1,65 m et 

ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ Ŝƴ мфмм ŀǇǇǊŜƴǘƛ ǎŜǊrurier chez Stanislas Berthelot dans le bourg. 

Lƭ Ŝǎǘ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞ ŀǳ он wL ƭŜ ф ƧŀƴǾƛŜǊ мфмс Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ мф ŀƴǎΦ Lƭ ǇŀǊǘ ŀǳȄ ŀǊƳŞŜǎ ƭŜ нл ƧǳƛƭƭŜǘ мфмс ŀǳ сс wL Ŝǎǘ 

nommé soldat de première classe en mars 1918. Il est évacué blessé le 16 juillet 1918, blessure sans doute 

ǎŀƴǎ ƎǊŀǾƛǘŞ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŜǎ ŀǊƳŞŜǎ ƭŜ нс ŀƻǶǘ мфму Ŝǘ ŘŞŎŝŘŜ ƭŜ т ƻŎǘƻōǊŜ мфму ŀǳ ŎƻƳōŀǘ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ 

ŘΩhƛƳƻƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ±ŜǊŘǳƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƴƘǳƳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀǊǊŞ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Řǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΦ 

!ƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфмуΣ ƭŜ ссe RI a participé à : 

ü La bataille de la Somme (avril-mai) 

ü La bataille du Matz (juin) 

ü La bataille de la Marne (juillet 1918) pertes : 5 officiers, 450 hommes 

ü Verdun (août-octobre) pertes : 9 officiers, 354 hommes 

9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜ : 

« En août, nous occupons le secteur Fort de Vaux, région tragique où les poilus de France se sont couverts 

ŘΩǳƴŜ ƎƭƻƛǊŜ ƛƳƳƻǊǘŜƭƭŜΦ 5ŀƴǎ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊŀǾƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǎ ōƻƛǎ Řƻƴǘ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘŞōǊƛǎΣ 

notre race a souffert et a lutté. La pioche trouve partout des cadavres ossifiés attendant un lointain réveil 

et les cocardes du « Souvenir Français », clouées aux petites croix, sont comme une floraison tricolore. On 

se croit dans un immense cimetière. 

5ŀƴǎ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩŜƴǘƻƴƴƻƛǊǎ ƻǴ ǇƻǳǎǎŜ ǳƴŜ ƘŜǊōŜ ǊŀǊŜΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƭŀƴŎƘŜΣ Ŝst écrit : « Fleury ». Là, jadis 

ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ ǎƻǳǎ ŎŜ ƴƻƳ ǇƛƳǇŀƴǘ ǳƴ Ǝŀƛ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ƘŜǳǊŜǳȄ Ŝǘ ŎŀƭƳŜ ǇŀǊƳƛ ǎŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎΦ AǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ 

ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜ ƴƻƳ ŎƭƻǳŞ ǎǳǊ ǳƴ ōŃǘƻƴ Ŝǘ ǉǳƛ ǊŀȅƻƴƴŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ƳŀǊǘȅǊΦ [ŀ ƴǳƛǘΣ ƻƴ Ǿŀ ŜȄǇƭƻǊŜǊ 

la zone des petits postes ennemis. Les Poilus rampent parmi les ronces et les charognes, offrant leur chair à 

la flèche de feu qui les guette. Le 26 septembre, la 5ème /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ǎΩŜƳǇŀǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘŜǎ wƻŎƘŜǎΣ 

capturant 42 prisonniers autrichiens. A notre gauche, la jeune armée américaine a progressé de plusieurs 

ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ ŜƴƭŜǾŞ aƻƴǘŦŀǳŎƻƴΦ bƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŀǘǘŀǉǳŜǊ Ł ƴƻǘǊŜ ǘƻǳǊΦ 9ƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ƴƻǳǎΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƻŎŎǳǇŜ 

des positions formidables : collines boisées entourées de glacis. Il y a multiplié les réseaux barbelés, les 

ǘǊŀƴŎƘŞŜǎΣ ƭŜǎ ǇƛŝƎŜǎ Ł ǘŀƴƪǎΦ aŀƛǎ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ł ŦŀƛǊŜ Ł ŘŜ ƭΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŀǳǎǘǊƻ-hongroise et, en face de notre 

ŘƛǾƛǎƛƻƴΣ ŜƭƭŜ ŦŜǊŀ ǘǊƛǎǘŜ ŦƛƎǳǊŜΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ Şƭŀƴœƻƴǎ Ł ƭΩŀǎǎŀǳǘ ƭŜ у ƻŎǘƻōǊŜ Ł р ƘŜǳǊŜǎ Řǳ Ƴŀǘƛƴ ǎŀƴǎ 

ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Ŝǘ ǎŀƴǎ ǘŀƴƪǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎ ŘΩIŀǳƳƻƴǘ ǎΩŜƴƎŀƎŜ ǳƴŜ ƭǳǘǘŜ ƻǇƛƴƛŃǘǊŜΦ hƴ ǎΩȅ ōŀǘ Ł ƭŀ 

ƎǊŜƴŀŘŜ Ŝǘ ŀǳ ǊŜǾƻƭǾŜǊΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩŜƴ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ŘΩhǊƳƻƴǘ ǳƴŜ ǇƛŝŎŜ Ł ǘƛǊ ǊŀǇƛŘŜ ŦƭŀƴǉǳŞŜ ŘŜ 

ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎΣ ŜǎǎŀƛŜ ŘΩŜƴǊŀȅŜǊ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜΦ /Ŝ ƧƻǳǊ ƭŁΣ ƴƻǳǎ capturons plus de 600 

prisonniers. Le lendemain, le 1er ōŀǘŀƛƭƭƻƴ ŀǘǘŀǉǳŜ ƭŜ ōƻƛǎ ŘΩhǊƳƻƴǘΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘΣ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ ǇǊǳǎǎƛŜƴǎ 

sont venus prendre position dans cette forteresse, enchevêtrement de tranchées bétonnées et de réseaux 

et ils opposent une réǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀŎƘŀǊƴŞŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ōŀǘǘǊŜ ŎƻǊǇǎ Ł ŎƻǊǇǎΦ hƴ ǎΩŜƳǇŀǊŜ ŘŜǎ ±ŜǊƎŜǊǎΣ ŀǳ bƻǊŘ 

ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ŘΩhǊƳƻƴǘΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊǘƛƴǎ Ŝƴ ŎƛƳŜƴǘ ƎŀǊƴƛǎ ŘŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎΦ  tŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ƭŜǎ мer et 

2ème bataillons progressent dans les bois. A la grenade, ils réduisent les nids de résistance un par un, 

repoussant les contre-attaques menées avec une sauvage bravoure, capturant des centaines de prisonniers 

allemands, et, quand nous sommes relevés, le 16 octobre, les deux tiers de cette position formidablement 

orƎŀƴƛǎŞŜ ǎƻƴǘ Ł ƴƻǳǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜ ŘŞƭǳƎŜ ŘΩƻōǳǎ Ł ƎŀȊ ŘƻƴǘΣ ƴǳƛǘ Ŝǘ ƧƻǳǊΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƛƴƻƴŘŜ ƭŜǎ ǊŀǾƛƴǎΦ 9ƴ 

résume, nous avons progressé, dans cette attaque, de près de 5 kilomètres en profondeur et capturé 350 

prisonniers et 33 officiers. Au cours de cette offensive, nos pertes sont de 9 officiers et 354 hommes. » 
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Désiré Javeneau 
 

 
(1881-1918) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ ос ans à Ravigny (Meuse)

 
 

5ŞǎƛǊŞ Ŝǎǘ ƴŞ ƭŜ п ŀƻǶǘ муум Ł ±ƛƭƭŜƴǘǊƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩLƴŘǊŜ ƻǴ ǎƻƴ ǇŝǊŜ [ƻǳƛǎ WŀǾŜƴŜŀǳ Ŝǎǘ 

cultivateur. 

Il est incorporé au 7ème Régiment de Hussards de novembre 1902 à septembre 1905. Il se marie à Athée le 

мл Ƨǳƛƴ мфлт ŀǾŜŎ aŀǘƘƛƭŘŜ [ŜŘǊǳΣ ƴŞŜ Ł !ǘƘŞŜ Ŝƴ муупΣ ŦƛƭƭŜ ŘŜ {ƛƭǾŀƛƴ [ŜŘǊǳΣ ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊ Ŝǘ ŘΩhŎǘŀǾƛŜ 

Rouillé. 

 Sa fille Alida, née le 30 décembre 1908, sera déclarée pupille de la nation le 19 mars 1920. 

Il est rappelé en 1914 et passe au 77 RI le 3 juillet 1915. 

Lƭ Ŝǎǘ ŎƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ƴϲст Řǳ wŞƎƛƳŜƴǘ ƭŜ р ƧǳƛƭƭŜǘ мфму : 

« [Ŝ р Ƨǳƛƴ мфму ǎƻǳǎ ǳƴ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǘǊşƳŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴŘǳŎǘŜǳǊ ŘΩǳƴ Ŏŀƛǎǎƻƴ 

ŘŜ Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ Řǳ ōŀǘŀƛƭƭƻƴΣ ǎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞ ǇŀǊ ǎƻƴ ŘŞǾƻǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŜǎǇǊƛǘ 

ŘΩŀōƴŞƎŀǘƛƻƴΦ {ΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ ŀŎǉǳƛǘǘŞ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇŀǊŦŀƛǘŜ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴŦiées. Soldat 

ŘΩǳƴŜ ōǊŀǾƻǳǊŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΦ » 

Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Lƭ ŘŞŎŝŘŜ ƭŜ мм ƻŎǘƻōǊŜ мфму Ł ƭΩŀƳōǳƭŀƴŎŜ оκс ŘŜ wŀǾƛƎƴȅ όaƻƴǘƘŀƛǊƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ aŜǳǎŜύ Ł мрƘол ŘŜ ǎǳƛǘŜ 

de maladie contractée en service : bronchite. 

9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ régimentaire du 77 RI : 

« [Ŝ нл ŦŞǾǊƛŜǊ мфмсΣ ǊŜǘƻǳǊ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŀǳ ōƻƛǎ Ŝƴ IŀŎƘŜόǇǊŝǎ ŘΩ!ƛȄ-Noulette). Secteur assez calme, mais en 

revanche on patauge dans un véritable marais, infecté de cadavres. A cet endroit reposent  de nombreux 

morts des attaques du plateau de Notre-Dame-de-[ƻǊŜǘǘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ ƭΩŜŀǳ Ŧŀƛǎŀƴǘ 

ébouler les tranchées et boyaux construits la nuit précédente ; le sol à peine effleuré met à découvert les 

ƎƭƻǊƛŜǳȄ ǊŜǎǘŜǎ ŘŜ ƴƻǎ ŦŀƴǘŀǎǎƛƴǎΧ 

Le 3ème bataillon fut mis à la diǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ƳŀǊƻŎŀƛƴŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜΧ Lƭ ǊŜǇǊƛǘ ƭŜǎ 

tranchées dans un secteur des plus fangeux ; les évacuations pour gelures furent nombreuses à ce 

ōŀǘŀƛƭƭƻƴΣ Ŝǘ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŞƴƛōƭŜǎΧΦ 

Du 13 avril au 11 mai 1916, le 77 RI est à Verdun. Les hommes restent pendant cinq jours sous le feu de 

ǾƛƻƭŜƴǘǎ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎΦ [Ŝ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŦƻǊŎŞ ŘŜǎ 

cuisines et du bombardement constant des pistes. Dans cet enfer, les hommes préfèrent ne pas manger 

que de risquer leur vie pour aller chercher les vivres. Seuls la « gnôle » et le « pinard », ces deux 

ǊŞŎƻƴŦƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎΣ ǾŀƭŜƴǘ ƭŀ ǇŜƛƴŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǳƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎƻǊǘŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǘǊƻǳǎ 

ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ŎƻǊǾŞŜΧ 

Le 77ème ƴΩŀ Ŧŀƛǘ Ł ±ŜǊŘǳƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳΩǳƴ ŎƻǳǊǘ ǎŞƧƻǳǊΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ŀ ǎǳōƛ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜǎΦ 

[ŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŞƎƛǘƛƳŜ ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ Ǉŀǎ ǇŜǊŘǳ ǳƴ ǇƻǳŎŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ŦǳǊƛŜǳȄ ŀǎǎŀǳǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ 

[ΩŞǘŀǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΣ ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǇŜǳ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ 

réussi à se procurer, la tension nerveuse extrême, le manque complet de sommeil ne permettront pas de 

ŦŀƛǊŜ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ Ŝƴ ƭƛƎƴŜΧ 

Le 12 mai, le 77 RI est en Champagne puis en septeƳōǊŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŘŜ ƭŀ {ƻƳƳŜΦ Lƭ Ǿŀ ȅ ǾƛǾǊŜ 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǳƴŜǎ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΧ 

[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊ мфмт ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǎΩŜƳōŀǊǉǳŜ Ł [Ŝǳƛƭƭȅ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ муϲ ŀǳ-dessous de zéro ! Le 
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pinard était gelé ΗΦΦΦ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ŘƛǊŜΦ hƴ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ [Ŝ ŦǊƻƛŘ Ŝǎǘ ƛƴǘŜƴǎŜ Ŝǘ ƭŜ ōƻƛǎ Ŧŀƛǘ ŘŞŦŀǳǘΦ !ǳǎǎƛ 

ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǎŜ ǊŞǎƛƎƴŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜΣ ƭŀ ƴǳƛǘΣ Řǳ Ǉŀǎ ƎȅƳƴŀǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜǊΧ 

9ƴ ŀǾǊƛƭ мфмтΣ ƭŜ тт wL ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ bƛǾŜƭƭŜΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŘŞōǊƛǎ ŘŜ ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ Ŝƴcombrent un sol 

bouleversé, les abris bétonnés très profonds créés par les Allemands ont été défoncés par nos gros obus. 

Partout on trébuche sur les cadavres. Au bord de la Miette, gisent des tanks français démolis. Tout allait 

ōƛŜƴ ƧǳǎǉǳŜ ƭŁ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇǊƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Şǘŀƛǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘΦΦΦ [ŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ŦŀǘƛƎǳŞŜ ǇŀǊ ŎŜǎ 

ƳŀǊŎƘŜǎ ǇŞƴƛōƭŜǎ Ŝǎǘ ǊŜǇƻǊǘŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΧ 

Le 22 mai  1917 le 77 attaque à Chevreux en compagnie du 66 RI. Pendant ces quatre jours, les pertes 

ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ Ł мф ǘǳŞǎΣ фп ōlessés, 13 disparus mais le 77 RI a fait 130 prisonniers. Le Service de Santé ne cesse 

ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩŀōƴŞƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘŞǊƻƠǎƳŜΦ 

De mai à juillet 1917, période de repos au camp de Coulonges (Aisne). Du 5 au 26 juillet le Régiment 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ Craonne. Le 15 septembre 1917, dans la région de Marson (Meuse) le Régiment est 

ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ !ƳŞǊƛŎŀƛƴǎΦ 

[Ŝ му ŀǾǊƛƭ мфмуΣ ƭŜ wŞƎƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƳǇƭƛǉǳŞ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Řǳ ōƻƛǎ {ŞƴŞŎŀǘ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ 

tourangeaux le 66e et le 32e RI. Ce qui vaudra au 77e ǎŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ŏƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ : « A le 18 

ŀǾǊƛƭ мфмуΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ǾƛƻƭŜƴǘ ŎƻƳōŀǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ǉǳƛ ŀ ŘǳǊŞ ŘŜ р ƘŜǳǊŜǎ Řǳ Ƴŀǘƛƴ Ł мр ƘŜǳǊŜǎΣ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜǎ 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǎǎƛƎƴŞǎΦ DǊŃŎŜ ŀǳȄ ōŜƭƭŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ƳŀƴǆǳǾǊƛŝǊŜǎ de ses petites unités et à leur 

ǇŀǊŦŀƛǘŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ŀ Ŧƛƴƛ ǇŀǊ ŀǾƻƛǊ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀŎƘŀǊƴŞŜ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ ƭǳƛ Ŏŀǳǎŀƴǘ ŘŜ ƎǊƻǎǎŜǎ 

ǇŜǊǘŜǎΣ ƭǳƛ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ плл ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ Ŝǘ ǎΩŜƳǇŀǊŀƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎΦ » 

[Ŝ мп ƧǳƛƭƭŜǘ мфмуΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ aŀǊƴe toujours avec le 66e wLΧ [Ŝ нл ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƻƴ ǇǊŞǇŀǊŜ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀǘǘŀǉǳŜ 

ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƘŀǊǎ ƭŞƎŜǊǎΣ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇǊŞǇŀǊŞŜ ǇŀǊ ƴƻǘǊŜ ŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ Řǳ ōƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭΦ [Ωŀǎǎŀǳǘ Ŝǎǘ ŘŞŎƭŜƴŎƘŞ 

ƭŜ нл ŀǳ ƳŀǘƛƴΦ Lƭ ƻōǘƛŜƴǘ ǳƴ ǎǳŎŎŝǎ ŎƻƳǇƭŜǘΦ [ΩŜƴƴŜƳƛ ŘŜǾŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǊǳŞe impétueuse se replie au Nord de la 

aŀǊƴŜΧ [Ŝ нр ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀǘǘŀǉǳŜΣ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ нс Ŝǘ нт ƧǳƛƭƭŜǘΦ /ŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ŀǊŘŜƴǘŜ ŀ ŞǘŞ 

extrêmement pénible en raison de combats livrés presque journellement, des marches et contre-marches, 

de la chaleur, de la difficulté du ravitaillement, les cuisines devant être maintenues très au sud de la 

Marne.» 

Désiré Javeneau fait partie du 2ème ōŀǘŀƛƭƭƻƴΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǊǎ Řƻƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƳŞǊƛǘŀƴǘŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞŜ : 

« Les mitrailleurs portent à bras leur matérieƭ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ ŘŜǇǳƛǎ ƻƴȊŜ ƧƻǳǊǎΦ Lƭǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴŜ 

ŜƴŘǳǊŀƴŎŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŀƛƴ ǉǳƛΣ Ŝƴ ƳŀƛƴǘŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎΣ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΦ [ŜǳǊ ōŜƭƭŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ Ŏƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ 5LΦ  

Epuisé par cette dure période de combat mais heureux du résultat obtenu, sentant que la débâcle de 

ƭΩŀǊƳŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜΣ ŎƘŀŎǳƴ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ŀǾŜŎ ŞƳƻǘƛƻƴ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ƧŀƭƻƴƴŞ ŘŜǎ ŘŞōǊƛǎ ŘŜ ƭŀ 

bataille. Ce ne sont que villages détruits et saccagés, montrant le vandalisme des Allemands qui ont 

ŜƳǇƻǊǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŎƘŀƛǎŜΣ ōǊƛǎŞ ƭŜǎ ǾƛǘǊŜǎΣ ŀǊǊŀŎƘŞ ƭŜǎ ǇŀǊǉǳŜǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǊŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ ƻōƭƛƎŞǎ ŘŜ 

fuir Τ ŎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘΩƻōǳǎ ŀǎǇƘȅȄƛŀƴǘǎΣ ǎƻƛƎƴŜǳǎŜƳŜƴǘ ǊŀƴƎŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎŀƛǎǎŜǎ Ŝƴ ƻǎƛŜǊΣ ǉǳe 

cadavres de chevaux tués par les Allemands eux-mêmes quand ils ont repassé précipitamment la Marne, 

arbres fruitiers sciés, blés pas encore mûrs fauchés. Spectacle bien fait pour exaspérer notre haine du 

Boche. 

Puis de nouveau Verdun du 18 août au 20 octobre, avec une attaque le 8 octobre.» 

5ŞǎƛǊŞΣ ŘŞŎŞŘŞ ŘŜ ōǊƻƴŎƘƛǘŜ  ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜ ǳƴ Ƴƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƧƻǳǊ ǇƻǳǊ 

jour : 

« ¢ŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭŜ Ǉŀȅǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ǎŀ ƧƻƛŜ ŀǾŜŎ ŜȄǳōŞǊŀƴŎŜΣ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛe 

ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƭŀƛǎƛǊ ŞǾƛŘŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ōǊǳȅŀƴǘŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƴƻǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩǳƴŜ 

prochaine victoire. Ils se préparent à entrer triomphalement en Lorraine, dédommagés de quatre années 

ŘŜ ŦŀǘƛƎǳŜǎΣ ŘŜ ŘŀƴƎŜǊǎΣ ŘŜ ǇǊƛǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎǘŜ ǉǳΩƛƭǎ ȅ ǊŜŎŜǾǊƻƴǘΦ » 
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Georges Levesque 
 

 
(1895-1918) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ но ans en Serbie 

 

[ƻǳƛǎ [ŜǾŜǎǉǳŜ ǎƻƴ ǇŝǊŜ Ŝǎǘ ƳŀǊƛŞ Ł 9ƴŜǎǘƛƴŜ ¢ǳƭŀǎƴŜΦ Lƭǎ ƻƴǘ Ŝǳ п ŜƴŦŀƴǘǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ 

journalier à Pernay : Georges né en 1895, Louise en 1897, Angèle en 1900 et Louis en 1901. 

En 1904 et 1905 à Athée naissent encore deux enfants mort-nés. En 1911, Louis est journalier, il habite aux 

Gerbiers avec sa femme, Angèle et Louis. Angèle se marie en 1917 avec Barthélémy Mousset à Azay sur 

Cher.  

Georges, lui, est domestique chez Louis Bondonneau à Baigneux. Outre le domestique et le propriétaire, la 

maison abrite la femme de Louis, Aimée Vernon et leur fille Antoinette âgée de 17 ans en 1911. Louis 

Bondonneau cultive 4,3 ha de blé, 3,3 ha ŘΩŀǾƛƴŜ Ŝǘ лΣн Ƙŀ ŘŜ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΦ Lƭ ǇǊƻŘǳƛǘ оф Ƙƭ ŘŜ ǾƛƴΣ Ŏǳƛǘ 

son pain et possède deux chevaux et 4 vaches en 1918. 

Son jeune frère Louis Levesque né en 1901, cultivateur à Athée, est incorporé en 1921 au 7ème Régiment de 

Hussards. Il participe à la ƎǳŜǊǊŜ ŀǳ aŀǊƻŎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфнм Ł ŦŞǾǊƛŜǊ мфноΦ Lƭ ǎŜǊŀ ǊŀǇǇŜƭŞ ŘŜ мфоф Ł мфплΦ 

/ƘŜǾŜǳȄ ŎƘŃǘŀƛƴ ŎƭŀƛǊΣ ȅŜǳȄ ōƭŜǳǎΣ ƴŜȊ ōǳǎǉǳŞ Ŝǘ ǾƛǎŀƎŜ ǊƻƴŘΣ DŜƻǊƎŜǎ ƳŜǎǳǊŜ мΣрс Ŝǘ ŀ ǎǳƛǾƛ ƭΩŞŎƻƭŜ 

primaire. Il est membre de la musique municipale. 

En 1914, il est ajourné par le Conseil de Révision pour faiblesse. Mais il est ensuite appelé le 8 septembre 

1915 au 125 RI. Il passe au 10 RI le 2 septembre 1917 puis au 157 RI. Il part en Orient le 30 septembre 1917. 

Lƭ ŘŞŎŝŘŜ ƭŜ мп ƻŎǘƻōǊŜ мфму Ł ƭΩŀƳōǳƭŀƴŎŜ мκрт Ł tǊƛƭŜǇ Ŝƴ {ŜǊbie de maladie contractée en service. Mais 

auparavant il aura participé à la victoire française de Prilep. 

Le 26 septembre 1918,Prilep est le lieu de la victoire française du général Auguste-Charles Tranié (1862-

1931), qui amène la signature le 30 septembre 1918 de l'armistice de Thessalonique avec la Bulgarie, 

ƭΩAutriche-Hongrie et l'Empire Ottoman (Clemenceau reportera l'armistice au 11 novembre 1918 à 

Rethondes).  

Lassitude bulgare3 

Mécontente de ses alliés depuis la conclusion de la Paix de Bucarest, entre la Roumanie vaincue et les 
puissances centrales, la Bulgarie est fatiguée par trois années de conflit, tandis que le moral de l'armée est 
au plus bas, les soldats, en majorité des paysans, sont mal nourris, mal équipés et ne supportent pas la 
guerre de positions. 
Lorsque le front est rompu, au milieu du mois de septembre 1918, les soldats n'ont tout simplement pas la 
volonté de résister à une offensive de dégagement que la passivité des troupes transforme en offensive de 
rupture.    

Le front de Macédoine en septembre 1918 

Après avoir connu trois années de stabilité, le front de Macédoine connaît au mois de septembre 1918, 
sous la houlette de son nouveau commandant, Louis Franchet d'Esperey, une soudaine activité. 
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǇǊŞǇŀǊŞŜ ŀǾŜŎ ǎƻƛƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ 1918, l'offensive alliée, au départ conçue 
comme une attaque de dégagement, doit balayer les unités placées devant elles. 
Cette opération, dans un contexte d'une offensive plus large contre le front bulgare, est également 
préparée sur le plan politique, les généraux français responsables du front se rendent à Londres et à Rome 
afin de convaincre les principaux dirigeants des pays alliés de la pertinence de cette offensive. 

                                                           
3 Source wikipedia 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Man%C5%93uvre_d%E2%80%99Uskub
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Auguste-Charles_Trani%C3%A9&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Armistice_de_Thessalonique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume_de_Bulgarie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Autriche-Hongrie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clemenceau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Armistice_de_1918
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clairi%C3%A8re_de_l%27Armistice
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trait%C3%A9_de_Bucarest_(1918)
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Rompu à partir du 20 septembre, le front bulgare est scindé en deux le 24 septembre par la conquête par 
les troupes serbes de la ville de Gradsko et de ses importants dépôts, permettant aux troupes alliées, 
éloignées de leur base de Macédoine grecque, de se rééquiper avec les équipements destinés aux unités 
allemandes et bulgares. 

Rupture du front de Macédoine 

Le 15 septembre, la première position bulgare (Dobropolie-Verenik) est enlevée sur un front de 15 km ; le 
17, les deux pointes alliées, ayant percé le front, font leur jonction le 18, la brèche s'élargit sur 25 km de 
large et 15 km de profondeur. À l'est de Doiran, la IIe armée bulgare résiste face aux Anglais. Après la 
rupture du front sur le secteur Sokol-Dobropolie-Vetrenik, une deuxième attaque doit être effectuée par 
les Anglais à Doiran, les Grecs surveillant le front de la Strouma, et l'offensive doit se poursuivre vers Vélès 
et Uskub. 

La bataille 

 

 

 

 

 

9ȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƭƻƴƛǉǳŜΣ ƳŀƴǆǳǾǊŜ Řϥ¦skub 

¶ 23 septembre  
o Le groupement Tranié (42e RIC) arrive à 13 heures à Prilep, rejoint par la brigade de 

cavalerie du général Jouinot-Gambetta. 
o Les Serbes (2e Armée) de la division Yougo-slaves sont bloqués au sud de Grodsko. 
o Les Serbes (1re Armée) sont devant Velès après s'être heurtés au col de la Babouna à 

quelques troupes allemandes ramenées de Russie. 
o La brigade de cavalerie du général Jouinot-Gambetta, composée d'unités coloniales, lance 

un raid à travers la montagne pour gagner Uskub. 
¶ 24 septembre  

o La 17e division coloniale du général Pruneau entreprend un mouvement tournant par 
Cicevo et le monastère d'Arhangel permettant à la division Yougo-Slave de prendre 
Gradsko et les parcs de ravitaillement du général von Scholtz ; par ce raid, les magasins 
approvisionnant les unités des puissances centrales engagées face aux troupes alliées en 
Macédoine orientale tombent sous le contrôle des Alliés. 

¶ 25 septembre  
o La 35e division italienne atteint et occupe YǊǳǑŜǾƻ. 

¶ 26 septembre  
o Prise de Velès par la 1re Armée serbe. 
o La 16e DIC, après avoir franchi le Vardar, occupe les hauteurs de Gradec. 

¶ 27 septembre  
o Les Français et les Grecs du général Anselme sont au nord de Radovis. 

¶ 28 septembre  
o La 17e DIC du général Pruneau arrive à ~ǘƛǇ. 

¶ 29 septembre  
o la brigade de cavalerie du général Jouinot-Gambetta, épuisée et coupée de ses 

approvisionnements en nourriture, débouche sur Uskub dont elle s'empare par surprise. La 
XIe armée germano-bulgare est obligée de se replier sur l'ouest vers Kalkandelen (Tetovo), 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gradsko
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Doiran_(1918)
https://fr.wikipedia.org/wiki/42e_r%C3%A9giment_d%27infanterie_coloniale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_L%C3%A9on_Jouinot-Gambetta
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Col_de_la_Babouna&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Krouchevo_(Mac%C3%A9doine)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gradets_(Valandovo)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chtip
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et tente une reconquête de la ville, sans succès en raison des renforts alliés envoyés dans la 
ville à marcheforcée. Elle abandonne ses positions autour de la vallée du Vardar, dans la 
plaine de la Tcherna et doit capituler. 

o Le centre bulgare, la Ire armée, est rejeté vers Sofia par les troupes serbes. 
o La gauche bulgare (IIe et IVe armée) se bat encore face aux Grecs et aux Britanniques sur la 

Basse Strouma. 

Cependant, les unités germano-bulgares qui retraitent sont également victimes des attaques aériennes 
alliées, modestes mais décisives pour embouteiller davantage encore les routes de la retraite vers le Nord. 

Conséquences 

La défaite militaire bulgare 

La conquête d'Uskub menace les flancs de l'armée bulgare, dont certains éléments se battent encore 
contre les Serbes et les Grecs, mais la prise de contrôle de la ville par les Alliés ouvre d'importantes 
perspectives aux troupes alliées, soit vers le Nord, vers le Danube et la Hongrie, soit vers l'Est, menaçant 
Constantinople, capitale de l'Empire Ottoman, à court terme. 
L'annonce de la conquête de la ville est accueillie avec joie chez les alliés, tandis que le roi des Bulgares, 
Ferdinand, prévoit un écroulement rapide des fronts des empires centraux, à la suite des succès alliés en 
Macédoine. 

Le 29 septembre, après avoir sondé les Alliés à partir du 26 septembre, la Bulgarie accepte les termes d'un 
armistice imposé par le commandement français, cessant officiellement sa participation à la guerre. 
Le 3 octobre, le tsar Ferdinand, roi de Bulgarie abdique en faveur de son fils Boris. 
La Bulgarie ayant capitulé, Franchey d'Espérey peut se lancer dans la libération de la Serbie en se couvrant, 
à droite par l'occupation de la Bulgarie et l'envoi de forces sur le Danube, à gauche en délivrant l'Albanie, 
tout en prévoyant une opération contre Constantinople. 

Récit détaillé de la bataille sur : http://www.chtimiste.com/batailles1418/1918serbie.htm 

wŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ ŘŜ CǊŀƴŎƘŜǘ ŘΩ9ǎǇŜǊŜȅ Υ фл ллл ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ .ǳƭƎŀǊŜǎ, plusieurs centaines de canons et 

plusieurs centaines de mitrailleuses Allemandes capturées grâce à la bravoure des troupes Françaises et 

Serbes . Le front Bulgare est enfoncé, la Serbie est libérée et la Bulgarie capitule sans condition suivi de 

ƭΩ!ǳǘǊƛŎƘŜ Φ CǊŀƴŎƘŜǘ ŘΩ9ǎǇŜǊŜȅ ǎŜǊŀ ƭŜ ǎŜǳƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ CǊŀƴœŀƛǎ Ł ƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜǳȄ ŎŀǇƛǘŀƭŜǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Υ {ƻŦƛŀ 

et Belgrade . 

 

Le melting-Ǉƻǘ ŘŜǎ ŀǊƳŞŜǎ ŘΩhǊƛŜƴǘ : 

De gauche à droite : un soldat indochinois, français, 

sénégalais, anglais, russe, italien, serbe, grec et indien. 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume_de_Hongrie_(1867-1918)
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Ferdinand_ier_de_bulgarie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Armistice
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http://www.chtimiste.com/batailles1418/1918serbie.htm


Athée et la guerre de 14-18 ς Tome 2 : 1918-1920  page 35/347 
 

!ƭƭƻŎǳǘƛƻƴ ŘŜ aŀŘŀƳŜ [ŀǳǊŜƴŎŜ !ǳŜǊΣ !ƳōŀǎǎŀŘǊƛŎŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳŞƳƻǊŀǘƛƻƴǎ ŦǊŀƴŎƻ-
allemandes, Cérémonie au cimetière allemand de Prilep, le mardi 11 novembre 2014 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En cette année de commémorations internationales du Centenaire de la Première Guerre mondiale, nous 
ǎƻƳƳŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǊŀǎǎŜƳōƭŞǎΣ ŘΩŀōƻǊŘ Ł .ƛǘƻƭŀ Ŝǘ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ ƛŎƛΣ Ł tǊƛƭŜǇΣ ǇƻǳǊ ƳŀǊǉǳŜǊ ǎƻƭŜƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜ Řǳ мм ƴƻǾŜƳōǊŜ мфму ǉǳƛ Ƴƛǘ Ŧƛƴ ŀǳ ǇǊŜƳƛer conflit mondial. 

Depuis cent ans, nous avons veillé à ne jamais oublier cette guerre meurtrière. Pour la France, pour 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŘŜǎ .ŀƭƪŀƴǎΣ ƭŜ ǘǊƛōǳǘ ŀ ŞǘŞ ƛƳƳŜƴǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƛǾƛƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
particulièrement meurtries. Des gŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ƻǊǇƘŜƭƛƴǎΣ ŘŜ ǾŜǳǾŜǎΣ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ƎŀȊŞǎΣ ƳǳǘƛƭŞǎΣ 
défigurés, des villes anéanties, des villages en ruine. Et en République de Macédoine, un théâtre sanglant, 
dans le froid et les tranchées, en 1915, puis entre 1916 et 1918. 

Dans ce cimetière où reposent des soldats allemands, bulgares et russes notamment, nous nous tournons 
vers les jeunes générations représentées ici par des lycéens. Ils viennent rendre hommage aux victimes 
civiles et militaires de tous les pays belligérants et accomplissŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜΦ 

Dans un monde incertain, puissent-ils un jour transmettre aux générations futures les valeurs portées par la 
réconciliation franco-ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ ŎŜ ƳŜǎǎŀƎŜ ŘŜ ǇŀƛȄ Ŝǘ ŘΩŀƳƛǘƛŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎΣ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜ ǎƻǳǾŜƴƛr du 
sacrifice inutile de tant de jeunes gens demeure. 

Voilà le sens de nos cérémonies communes pour le souvenir des morts, blessés, disparus et déplacés de 
ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƎǳŜǊǊŜǎΣ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜǎ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƳōŀǎǎŀŘŜǎ ŘΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ {ƛΣ ŀǳ-delà des 
ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ǎŀƴƎƭŀƴǘǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŞǳǎǎƛ Ł ƴƻǳǎ ǘŜƴŘǊŜ ƭŀ ƳŀƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǾŜǊǎ 
ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ 

[Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ CǊƻƴǘ ŘΩhǊƛŜƴǘ Ŝǎǘ ŜƴǘŀƳŞ Ŝƴ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜ aŀŎŞŘƻƛƴŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎ 
ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ ƳǳǎŞŜǎΣ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀlités, les familles, entre tous les pays, et en particulier entre la France et 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 

Aux soldats tombés, nous disons notre respect, et nous nous recueillons ensemble devant les tombes de 
Prilep. Avec ma collègue allemande, je suis fière de porter ce message de réconciliation, qui se veut pour 
tous les peuples. 

Je vous remercie. 

Discours du 11 novembre 2014 en allemand. 

  

 

 
 

http://www.ambafrance-mk.org/IMG/jpg/img_0224.jpg?2535/e947694f7cd1d15572e48ce41b62695b157982be
http://www.ambafrance-mk.org/IMG/jpg/img_0056.jpg?2538/c247825f5e1a6404df65daa360c2cd1b5be1351a
http://www.ambafrance-mk.org/IMG/jpg/img_0059.jpg?2536/e4dce8aee72c306e1a79b51f1cd18f68169c90d3
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67 

 
Jules Vidal 
 

 
(1876-1918) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ пн ans à Angers de tuberculose 

 

Jules Vidal est né à Athée le 18 février 1876, fils de Jules Vidal, vigneron à Fiale et de Silvine Mazouer. Par la 

suite, ses parents et lui-ƳşƳŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊƻƴǘ Ł /ƘŜƴƻƴŎŜŀǳȄΦ /ƘŜǾŜǳȄ ŎƘŃǘŀƛƴΣ ȅŜǳȄ ƎǊƛǎΣ ƛƭ ƳŜǎǳǊŜ мΣто Ƴ Ŝǘ 

ne sait ni lire ni écrire. 

Il est incorporé au 20 RA en novembre 1897 et en sort en octobre 1900. 

Il est rappelé le 11 août 1914. Il est proposé pour une pension de retraite de 5ème classe pour bacillose 

ǇǳƭƳƻƴŀƛǊŜ ƭŜ мп ƴƻǾŜƳōǊŜ мфму ǎƻƛǘ о ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜ ǉǳƛ ƳŜǘ Ŧƛƴ ŀǳȄ ŎƻƳōŀǘǎΦ Lƭ ŘŞŎŝŘŜ Ł !ƴƎŜǊǎ 

le 17 novembre 1918 et esǘ ƛƴƘǳƳŞ ŀǳ ŎŀǊǊŞ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ 9ǎǘΣ ŎŀǊǊŞ мнΣ ǊŀƴƎ мнΣ ǘƻƳōŜ мрΦ 

Il appartient au 6ème wŞƎƛƳŜƴǘ Řǳ DŞƴƛŜ Řƻƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ǇŀǊ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

de retrouver celle de Jules. 
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Sylvain Proust 
 

 
(1890-1919) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ нф ans à Aix La Chapelle de maladie 

 

Henri Proust, son père né en 1856, est propriétaire cultivateur à Chandon. En 1911, il y vit avec sa femme, 

Léontine Piard née en 1853, sa mère Henriette née en 1828 et ses deux derniers garçons Sylvain et Gaston. 

Henri et Léontine ont eu en effet six enfants : Henriette née en 1883, Léontine en 1885, Pauline en 1887, 

Sylvain en 1890, Alice en 1894 et Gaston en 1898. 

IŜƴǊƛŜǘǘŜ ǎΩŜǎǘ ƳŀǊƛŞŜ Ŝƴ мфлп ŀǾŜŎ IŜƴǊƛ ±ƻƛǎƛƴΣ 

Léontine à Athée en 1902 avec Auguste Badier qui décède de tuberculose en juillet 1907. 

et Pauline avec Abel Chauveau à Athée en 1908. 

Le couple Henri et Léontine a donc deux fils et deux gendres à la guerre. 

IŜƴǊƛ ±ƻƛǎƛƴ Ŝǎǘ ƴŞ ƭŜ нпκнκмутт Ł [ǳȊƛƭƭŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŜȄŜƳǇǘŞ ŘŜ ǎŜǊvice militaire mais reconnu 

apte le 15 décembre 1914. Il est appelé en mars 1915 au 34 RI. Il est ensuite détaché en août 1916 aux 

établissements Grivolas à Chatou (Seine et Oise) comme tourneur sur métaux. Il est démobilisé le 15 février 

1919. 

Abel Chauveau est né le 13 décembre 1881 à Bléré. Lors de son incorporation au 85 RI, en novembre 1902, 

il est maréchal ferrant dans le Vaucluse. Il est rappelé le 30 novembre 1914. Il est évacué malade de 

ǊƘǳƳŀǘƛǎƳŜǎ Ŝƴ ƳŀǊǎ мфмр Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŘŜ 5ǳƴƪŜǊǉǳŜΦ Il séjourne ensuite au dépôt des éclopés 

de Bergnes en avril 1915. Il est passé au 33 RA en octobre 1917 puis au 66 RI en novembre 1917. Il est 

démobilisé le 17 février 1919 et reçoit la Croix du Combattant le 8 mai 1929. 

Dŀǎǘƻƴ tǊƻǳǎǘ ƴΩŀ ǉǳŜ мс ŀƴǎ Ŝƴ м914. Il est appelé au 5ème wŞƎƛƳŜƴǘ ŘŜ 5ǊŀƎƻƴǎ ƭŜ о Ƴŀƛ мфмрΣ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ 

19 ans. En juin 1918, il passe au 5ème Cuirassiers puis en novembre au 9ème Cuirassiers et enfin en février 

1919 au 3ème Régiment de Chasseurs. Il est démobilisé le 12 juin 1920, se marie à Athée en novembre 1921 

et décède à Tours en décembre 1944. 

Sylvain, lui, est incorporé au 131 RI à Pithiviers en octobre 1911 et envoyé dans es foyers en novembre 

1913. Cheveux châtain noir, yeux marron, menton saillant, visage allongé, il mesure 1,67 m et sait lire et 

écrire. 

Lƭ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭŜ о ŀƻǶǘ мфмпΦ Lƭ Ŝǎǘ ƴƻǘŞ ōƭŜǎǎŞ Ŝǘ ŘƛǎǇŀǊǳ Ł DƻǊŎȅ ƭŜ но ŀƻǶǘ мфмпΦ [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

disparu est la plus terrible pour la famille Υ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭƻƴƎǎ ƳƻƛǎΣ ƴǳƭ ƴŜ ǎŀƛǘ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ōƭŜǎǎŞΣ ƳƻǊǘ ƻǳ 

prisonnier. Un avis du Ministère de la Guerre daté du 30 décembre 1914 le signale prisonnier en Allemagne 

à Gorden. Il est transféré le 25 décembre 1916 à Doberitz près de Berlin.  

Il décède en captivité le 5 janvier 1919 de pneumonie gauche à Langesbad (Allemagne) Il est inhumé à Aix 

La Chapelle puis transféré le 29 mai 1923 au cimetière militaire de Sarrebourg (Lorraine) ς tombe 3 215. 

{ƻƴ ŎƻǊǇǎ Ŝǎǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ǊŀǇŀǘǊƛŞ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǊŜǇƻǎŜ ŀǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ŘΩ!ǘƘŞŜ ς 2ème allée. 

LƴǘŜǊƴŜǘ ƴƻǳǎ ƭƛǾǊŜ ƭŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘΩǳn fantassin du 131e RI blessé et fait prisonnier comme Sylvain Proust : 

Mon4 grand-père Fernand LELOUP appartenait au 131eme RI d'Orléans et fût blessé durant la bataille du 23 

août et fut ensuite fait prisonnier par les allemands. Il nous a laissé une trace de toute cette période dans 

un carnet de mémoires. Je vous livre ci-dessous dans sa version originale (avec les fautes) le récit de son 

                                                           
4 http://pages14-18.mesdiscussions.net/pages1418/Pagesvecuesrecitstemoignages/Combattants/temoignage-
frontieres-signeulx-sujet_628_1.htm 
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engagement dans cette bataille et sa blessure.  

Extrait :  

"... Y prire part le 131eme et le 113eme et en entier 1 bataillon du 4eme Auxerre.  

Vers 7h du matin le brouillard; parti ordre d'avancer. La section se trouve en première ligne pas bonne 

position étant toujours à mi-cote. Les boches en haut en masse d'infanterie et d'artillerie et nous un peu plus 

d'une demie brigade et eux peut être 2 corps d'armée bonne position et bien retranché.  

Vers 7 heures ordre est donné à la section d'avancée voilà le moment critique bapteme du feu entend les 

balles sifflé a nos oreilles impossible de tiré n'y vois rien ordre est donné de ravancé dans un champ de 

betteraves l'ont fait vite le bond d'environ 20m et couché de suite gros comme un hareng les balles siffle 

d'avantage surtout pendant notre bond l'ont n'y vois pas d'avantage mais les pruneaux redouble pas fier 

tire environ 8 balle (mon tir était fini)  

Ordre du lieutenant de ravancer d'environ 30m pour occuper une petite cabane en planche celle du 

déversoir a peu près les balles redouble il faut pourtant partir il y a déjà des touché ou morts. L'on part je ne 

sais combien de l'escouade mais avant d'arriver à la cabane peut être 4 ou 5 m je vois mon caporal tombé 

ƳƻǊǘ ŦǊŀǇǇŞ ŘϥǳƴŜ ōŀƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘŜƳǇŜ ŘΩƻǴ ƭŀ ŎŜǊǾŜƭƭŜ ǎϥŞŎƻǳƭŀƛǘΦ [Ŝǎ ōŀƭƭŜǎ ǇƭŜǳǾŀƛǘ ŘǊǳ ƧŜ ǊŜƎŀǊŘŜ Ŝƴ Ƙŀǳǘ 

et je  vois les boches à 10m en grand nombre je regarde derrière moi pas un camarade vite je fais demi-tour 

et retourne en arrière les balles redouble c'est miracle de ne pas être touché quoique à un moment je sent 

une secousse dans le dos peut être une balle qui traversa mon bouteillon je n'ais pas regardé et je m'allonge 

à nouveau dans le champ de betterave en vitesse et toujours tout petit les feuilles vole vu les balles, y reste 

un peu de temps attendant les renforts mais rien ne vient si ce n'est les boches qui avancent toujours. Plus 

de chef les soldats clairsemé et pourtant il faut encore se retiré malgré la pluie de balles si l'on ne veut pas 

être pris. En me retirant je me trouve dans la tranché des officiers commandants, capitaine et hommes de 

communication mais plus de place les boches avance toujours et pas de renfort. Le commandant envoi le 

capitaine s'informer et ordonne de se retiré un a un cela devenait triste pour tous officiers et soldat il fallait 

pourtant partir. Je vois le commandant se retiré et je l'imite la tête face à l'ennemi couché à plat ventre sac 

au dos fusil à la main ne voyant ni camarade ni blessé ni mort si tellement l'ont se fait petit car les balles 

tombe toujours. Après avoir fait 5 ou 6 m dans cette position je sens tout d'un coup une douleur dans 

l'épaule droite et je dis "touché" aussitôt je remue mon bras et je me dis pas cassé, je me dis assez loin 

attends la mort la ou la délivrance, je met mon sac sur la tête et j'attends.  

Combien de camarades était comme moi ou sauf ou morts je n'en sais rien, ce n'était pas le moment de 

regardé en amateur le paysage car les balles pleuvaient toujours et le canon grondait en même temps ainsi 

que les mitrailleuses..  

Le temps que je suis resté dans cette position je m'en souviendrais toujours la face contre terre par une très 

forte chaleur suant à grosses gouttes vu le temps et les tourments (que de choses m'ont passé dans la tête 

femme, parents toute la famille)que je ne reverrais peut être jamais car étant plus près de la mort que de se 

sauvé. Le temps que je fus dans cette position je ne le saurait jamais mais il m'a semblé bien long, ma 

blessure ne me faisait pas trop souffrir vu que je ne bougait pas mais j'entendait de chaque coté de moi des 

camarades hurlé de douleur.  

Enfin la fusillade pris fin j'entendis les boches poussé la charge passant et repassant a coté de moi retenant 

même mon souffle de peur d'être fini d'un instant à l'autre. Peu après les boches commencèrent a ramassé 

les prisonniers blessé et non blessé, j'hésitait a me lever craignant d'être fusillé comme on nous l'avais dit 

bien des fois, enfin n'y tenant plus engourdi je prend mon courage a deux mains et je me lève (n'ayant plus 

d'espoir de retour des français car nous étions battu) aussitôt 2 boches arrivent et me relève doucement je 

leur dit que j'était blessé au bras ou plutôt leur fait comprendre ils coupe tous mon arnachement et me 

mette debout avec précaution et m'emmene au poste de prisonnier situé a environ 1 kilometre le premier 

patelin belge de la frontière dont il ne reste que plus que la maison du poste de police toute les autres ayant 

été brulé ou bombardé ainsi que beaucoup de civils hommes femmes ou enfants tués vu a ce qu'ils ont dis 

que des civils avait tiré sur leurs blessés.  
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En rentrant au poste il me font retourné les poches mais ne môte que mont couteau laisse porte monnaie 

carnet et mon flacon d'eau de vie que je n'avais pas encore beaucoup touché.  

Nous sommes tous placée dans le jardin de cette maison (du poste) des camarades y était déjà mais rien 

pour se coucher que la terre et rien pour le ventre qu'un quart de flotte et un morceau de jambon distribué 

par les gardiens. Arrivé aussi des soldats français beaucoup de civils hommes femmes enfants de tout age 

de 1 an à 80 même que j'ai vu une pauvre vielle amené en brouette par son homme.  

Quelle nuit triste nous avons passé couché sur cette terre dur rien dans le ventre et très froid en songeant a 

ce que l'ont allait devenir car le soir nous avons vu trois belges fusillé sous nos yeux et défense express de se 

levé sous peine de mort tant pis s'y ont gèle vers 4h du matin les boches allument des feux vite l'ont se lève 

et l'ont va se chauffé jamais je n'ai eu si froid de ma vie, beaucoup de camarades grands blessé ne se reveille 

pas, entre mon sergent major de ma compagnie.  

Enfin vers midi distribution de plusieurs quart de bouillon et cela nôte pas la faim du tout.   

Enfin vers 4h du soir l'ont demande les moins blessés pour partir en autobus faire un voyage de plusieurs 

heures ou plus (30h il ne se sont guère trompé)... » 

Camp de Döberitz 5 
   

Une vue idyllique du camp alors qu'il s'agit de celle de l'ancien camp militaire allemand d'avant guerre 

(Truppen-Übungsplatz).  

 Ce camp a été décrit dans la série des camps de travail. Situé près de Berlin, il  contenait des prisonniers 

français, russes, anglais, roumains et italiens, ainsi que des civils déportés. 

Il existait un journal interne "Döberitz Gazette" et le responsable fut l'oberstleutnant Alberti.   

Les prisonniers travaillaient surtout dans le célèbre complexe minier Erika. 

 

   

 

 

 

 

 

Copyright © 2017 L'encrier du poilu. Tous droits réservés.  

 

 

 

 

                                                           
5 Sur le camp de Doberitz, voir aussi le rapport de la Croix Rouge en décembre 1918: 
https://grandeguerre.icrc.org/fr/Camps/Doberitz-pres-Berlin-/468/fr/  

 

http://lencrierdupoilu.free.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=289:camp-de-doeberitz&catid=149:etude&Itemid=108
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Théodore Avenet 
 

 
(1888-1920) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ он ans à Athée, gueule cassée 

 

On a suivi le parcours de Théodore Avenet dans le récit de la famille Poitevin. 

 
70 

 
Armand Lucien 
 

 
(1876-1922) 

 
ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ ос ans ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ bƛǘǊŀȅ 

 

!ǊƳŀƴŘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜŎƻƴƴǳ aƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǎƻƴ ŘŞŎŝǎ Ŝƴ мфнн Ł ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ bƛǘǊŀȅ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ 

fort à une conséquence de son parcours militaire. Et dans les documents administratifs qui suivront sa 

famille parle de « mort pour la patrie » pour ce mutilé. 

Armand est né le 31 janvier 1893 à Chatillon/Cher (Loir et Cher). Il est recueilli par un tuteur M Mesureur, 3 

avenue Victoria à Paris. Au conseil de révision en 1914, il est domestique à Cigogné et exempté. Il ne sait ni 

lire, ni  écrire. Sa fiche matricule porte le prénom de Georges, son avƛǎ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ-ŎƛǾƛƭ ŘΩ!ǘƘŞŜ ƴŜ 

ŎƻƳǇƻǊǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊŞƴƻƳΦ hƴ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ŀǾƻƛǊ Řǳ Ƴŀƭ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊΦ 

Il est toutefois rappelé le 30 novembre 1914 à la 9ème ǎŜŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƛǊƳƛŜǊǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝ мо ŘŞŎŜƳōǊŜ мфмтΣ ƛƭ 

est réformé n°2 par la commission de Bayonne pour « ankylose du coude gauche suite de tumeur 

blanche ». Il est proposé pour une pension définitive avec invalidité de 60% le 21 janvier 1920 par la 

commission de Tours. Il est réformé définitivement n°1 le 26/4/1921 et admis à une pension de 1 400 F à 

compter du 13/12/1921. 

Armand est marié à Jeanne Moreau, née le 11 mars 1892 à Cour Cheverny. Ils ont trois fils : Gaston et 

Georges nés à Azay sur Cher en 1915 et 1918 et Armand né à Athée en 1920. La mère décède à 29 ans le 14 

juillet 1921. Le pŝǊŜΣ ƭǳƛΣ ŘŞŎŝŘŜ Ł !ǘƘŞŜ ƭŜ ом ƳŀǊǎ мфнн Ł ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ bƛǘǊŀȅ : accident ou suicide, les textes 

ne le disent pas. Le dossier de ses trois enfants pupilles de la nation est plus explicite6 : 

« [Ŝ ǇŝǊŜΣ ƳǳǘƛƭŞ Ŝǘ ŜƳǇƭƻȅŞ ŁƭΩŞŎƭǳǎŜ ±ŀƭƭŜǘ ǎΩŜǎǘ ƴƻȅŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ǎon service.  

La famille prend alors en charge les trois orphelins : 

Gaston a pour tuteur Armand Moreau, son oncle maternel demeurant à Azay sur Cher 

Georges est confié à Gaston Moreau-Olivron, oncle maternel résidant à Civray 

Armand échoie à Saint Georges chez son oncle M Le Vayer-Moreau. 

Déjà à cette époque paperasserie et tracasseries administratives émaillent le parcours de ces trois 

ƻǊǇƘŜƭƛƴǎ tǳǇƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ bŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŎƛŘŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƳŞŘƛŎŀƭ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 

demande de subventiƻƴ ŀǾŜŎ ŜƴǉǳşǘŜ ƭƻŎŀƭŜΦ  ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ tǳǇƛƭƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ 

correspondant dans chaque commune qui fait transiter les demandes. 

Quelques exemples conservés aux archives départementales dans le dossier  3 R 136 : 

hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŜƴŦŀƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ тр C ǇŀǊ ǘǊƛƳŜǎǘǊŜΦ 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭŜǎ ŦǊŀƛǎ ƳŞŘƛŎŀǳȄ Ŝǘ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜΦ 

Enfin, sur demande explicite, une subvention de 400 F est accordée pour leur trousseau. 

Les trois enfants ont été adoptés Pupilles de la Nation le 3 août 1923. 

 

                                                           
6 Dossier Archives départementales : 3 R 136 
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aŀƛǎ ŎŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ǎƻƴǘ ŞƳŀƛƭƭŞŜǎ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴǘǎ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ : 

Pupilles de la Nation 

Section cantonale de Bléré 

Le 26 septembre 1924 

Monsieur le Secrétaire, 

En rentrant cet après-midi de ¢ƻǳǊǎΣ ƧΩŀƛ ǘǊƻǳǾŞ ƭŀ 

lettre ci-jointe que je vous adresse et à laquelle 

ƧΩŀƛ ŘŞƧŁ ǊŞǇƻƴŘǳΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ о ŜƴŦŀƴǘǎ [ǳŎƛŜƴ 

orphelins complets. Le père mutilé et employé à 

ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ ±ŀƭƭŜǘ ǎΩŞǘŀƴǘ ƴƻȅŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ǎƻƴ 

service le 31 mars 1922. 

 

Les enfants sonǘ ǊŜǎǘŞǎ ǎŀƴǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ƧŜ ŎǊƻȅŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ 

ƭŜǳǊ ŦŀǾŜǳǊΦ 5ǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳŝǊŜ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƛŜƴǘ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ƳΩŀǾŀƛŜƴǘ ǇŀǊǳ ǘǊŝǎ 

ŎƻƴǾŜƴŀōƭŜǎ Ŝǘ ƻƴǘ Řǳ ǎŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǎŀƴǎ doute pourquoi nous en trouvons un en Loir et 

Cher. Les enfants portent les matricules suivants : 

6842 Gaston , 9 ans 

6843 Georges, 6 ans 

6844 Armand, 4 ans. 

Il ne me reste plus de feuilles de Renseignements ou recensement. Je vous serais reconnaissant de ƳΩŜƴ 

envoyer pour établir ces derniers. 

aŀƛǎ ƭŜ мт Ƨǳƛƴ мфнпΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘΩ!ǊƳŀƴŘ [ǳŎƛŜƴ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Athée et la guerre de 14-18 ς Tome 2 : 1918-1920  page 42/347 
 

St Georges sur Cher le 28 novembre 1924 

aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŘŜǎ tǳǇƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ bŀǘƛƻƴΣ 

WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ǎƻlliciter de votre bienveillance la continuation de la subvention qui me fut accordée par 

ƭΩƻŦŦƛŎŜ Řǳ [ƻƛǊ Ŝǘ /ƘŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ н ǘǊƛƳŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ƳΩŀ ŞǘŞ ǊŜǘƛǊŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ǇǊŞǘŜȄǘŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ ǎƻƴ 

ŘƻƳƛŎƛƭŜ ƭŞƎŀƭ Řŀƴǎ ƭΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜΦ /ƛ-après les renseignements concernant le pupille : 

Nom : Lucien, Prénom : Armand né le 21 février 1920 à Athée adopté le 3 août 1923 fils de Lucien Georges 

ƳƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǘǊƛŜΦ WΩŞƭŝǾŜ ŎŜǘ ŜƴŦŀƴǘ Ł Ƴƻƴ ŘƻƳƛŎƛƭŜ Ł {ǘ DŜƻǊƎŜǎ ǎǳǊ /ƘŜǊ Ŝǘ ǎŜǊŀƛǎ ǘǊŝǎ ŘŞǎƛǊŜǳȄ ŘŜ 

pouvoir toucher le Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ǉǳŜ ƧΩŜǎǇŝǊŜ Ǿƻǳǎ ǾƻǳŘǊŜȊ ōƛŜƴ ƳŜ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ǇŀȅŀōƭŜ Ł 

St Georges sur Cher. 

±ŜǳƛƭƭŜȊ ŀƎǊŞŜǊ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƳŜǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜƳŜƴǘǎ ŀƴǘƛŎƛǇŞǎ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎ ǎŀƭǳǘŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ 

plus respectueuses.  

Léon Le Vayer. 

Blois le 25 novembre 1927 

Assistance Publique 

Assistance médicale gratuite 

[ΩLƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƛǎǘŀƴŎŜ tǳōƭƛǉǳŜ Ł aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ {ŜŎǊŞǘŀƛǊŜ DŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ 

Pupilles de la Nation à Blois 

! ƭŀ ŘŀǘŜ Řǳ нр Wǳƛƴ ŘŜǊƴƛŜǊΣ Ǿƻǳǎ ƳΩŀǾŜȊ Ŧŀƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ tǳǇƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ bŀǘƛƻƴ 

participerait dans les frais occasionnés par le traitement du jeune Armand Lucien de St Georges/Cher au 

sanatorium de Pignelin. 

WŜ Ǿƻǳǎ ǎŜǊŀƛ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ōƛŜƴ ǾƻǳƭƻƛǊ ƳΩƛƴŘƛǉǳŜǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ Ǉroportion votre Organisation entrera 

Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞŜ ŀǳ ол ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ł т 481 F 40. 

[ΩLƴǎǇŜŎǘŜǳǊ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

16 janvier 1929 

[ŀ {ŜŎǊŞǘŀƛǊŜ DŞƴŞǊŀƭŜ Ł aƻƴǎƛŜǳǊ tŜǊǊƛƎŀǳƭǘΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ !Ȋŀȅκ/ƘŜǊ 

En réponse à votre lettre ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳ ǇǳǇƛƭƭŜ [ǳŎƛŜƴΣ ƧΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 

ŘΩŜǊǊŜǳǊ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇŀǊǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Ł ǳƴŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƭŜ 

concernant. 

Les jeunes Gaston né en 1915 et Georges né en 1918 ont été ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мer octobre 1928. 
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Dŀǎǘƻƴ ŀȅŀƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞ ƭΩŃƎŜ ŘŜ мо ŀƴǎ ǎΩŜǎǘ Ǿǳ ǎǳǇǇǊƛƳŜǊ ǎŀ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ пème trimestre 1928, mais 

elle continue pour Georges. 

Quant à Armand qui a été placé au sanatorium de Pignelin, sa subvention lui a été sǳǇǇǊƛƳŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ 

ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ Ł ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘǳǘŜǳǊΦ  

[ΩŀƞƴŞ Ŧŀƛǘ-il un apprentissage Κ 5ŀƴǎ ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛǾŜΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǇǊşǘǎ Ł ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊΦ 

Azay sur Cher le 18 janvier 1929 

aŀŘŀƳŜ ƭŀ {ŜŎǊŞǘŀƛǊŜ DŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜΣ 

Le tuteur M Moreau Louis est allé chercher le petit Lucien Armand à Pignelin le 28 juillet 1928. Donc il est à 

sa charge depuis le 29 juillet. Il doit donc toucher pour lui la subvention qui lui est allouée depuis le 1er août 

мфнуΦ WŜ Ǿƻǳǎ ǇǊƛŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ƻōtienne cette subvention qui lui est due. Je 

compte sur vous. 

Demande de subvention en 1931 : 

 

 

 

 

 

 

 

Père et mère décédés. Constitution du Conseil de famille en 1922. 

Le tuteur désigné est Monsieur Moreau Louis oncle des enfants et journalier à Azay sur Cher et ce tuteur a 

en plus sa tante à sa charge âgée de 84 ans et en surplus il a à sa charge son père et sa mère à qui il donne 

60 F par mois.  
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Subvention sollicitée : subvention de trousseau pour Georges. Les pupilles ont été élevés par la famille 

aƻǊŜŀǳ [ƻǳƛǎΦ [Ŝ ǘǳǘŜǳǊ ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƞƴŞ Dŀǎǘƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ мо ŀƴǎ Ŝǘ ŎŜ Řƻƴǘ ƛƭ ƴŜ ǎŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ 

une subvention de trousseau et pour le 2ème [ǳŎƛŜƴ ǳƴŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊƻǳǎǎŜŀǳΣ ŃƎŞ ƭǳƛ ŘŜ мо ŀƴǎΦ [ΩŀƞƴŞ 

Gaston qui a 16 ans va domestique le 24 juin comme cultivateur. 

le 2ème Georges Lucien, 13 ans, part domestique à la culture aussi. Pour sa nourriture et quelques sous qui 

ne correspondent pas à son entretien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avis motivé du correspondant de la commune : 

ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ł ǘƻǳǎ ŞƎŀǊŘǎ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ƭŜǳǊ ǾƛŜƴƴŜ Ŝƴ ŀƛŘŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŞƭŜǾŞǎ Ŝǘ ǇǊƻƳŜǘǘŜƴǘ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀǾŜƴƛǊ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭΦ [Ŝ ǘǳǘŜǳǊ Ŝǘ ǎŀ ŦŜƳƳŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ƻƴǘ ŞƭŜǾŞ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƴŜǾŜǳȄ Ŝǘ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŦƻǊǘǳƴŞǎ Ŝǘ ƴŜ ƭΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ƎǳŝǊŜ ƭŜǳǊ ŦŀƛǊŜ 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řƻƴǘ ƛƭǎ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴΦ 

9ƴ мфооΣ {ǳōǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘΩ!ǊƳŀƴŘ [ǳŎƛŜƴ ŎƘŜȊ !ǊƳŀƴŘ .ƻƛǎǎŞ Ł !ǘƘŞŜΣ évoqué dans le récit de 

la famille Poitevin. 

Le jeune Lucien Armand mérite à tous les points de vue la subvention demandée comme ses deux frères 

ƭΩƻƴǘ ƻōǘŜƴǳŜ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘΦ [ŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜ плл ŦǊŀƴŎǎΦ 
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[Ŝ мсκуκмфооΣtǊŞŦŜŎǘǳǊŜ ŘΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜ 

Assistance médicale gratuite 

WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳƳŞ [ǳŎƛŜƴ DŜƻǊƎŜǎ ƴŞ ƭŜ нс Ƴŀƛ мфму ŀ ŞǘŞ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŞ ƭŜ 

1er septembre 1933. 

[ΩƛƴǘŞǊŜǎǎŞ Şǘŀƴǘ tǳǇƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ bŀǘƛƻƴΣ ǎŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴŎƻƳōŜǊƻƴǘ Ł ƭΩƻŦŦƛŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀl. 

мп ƳŀǊǎ мфопΣ ƭŀ {ŜŎǊŞǘŀƛǊŜ DŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜΣ 

9ƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǾƻǘǊŜ ƭŜǘǘǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ƧŜǳƴŜ [ǳŎƛŜƴ DŜƻǊƎŜǎΣ ƧΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ 

{ŜŎǘƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ł ǎŀ ŎƘŀǊƎŜ ƭŜǎ ŦǊŀƛǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀƛtement 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƻǘƘŞǊŀǇƛŜ ǎǳōƛ ǇŀǊ ŎŜ ǇǳǇƛƭƭŜ7. 

 

Mais revenons à Athée en 1918 où le conseil municipal se réunit 5 fois. 

[ŀ ǎŞŀƴŎŜ Řǳ мо ƧŀƴǾƛŜǊ мфму Ŝǎǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ ŀǳ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜΦ 

Lors de la séance du 21 mai, le Conseil décide de ne pas attribuer de ōƻƴǎ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǳǾŜƭ ƻǊŘǊŜ 

ŀǳȄ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 

Le 13 juin, le Conseil approuve les résultats du budget de 1917 : recettes : 70 937,45 F ; dépenses : 

17 491,18 F soit un excédent de 53 446,27 F. 

Le Conseil accepte la demande de Mme Feuillerac, porteuse de dépêches  télégraphiques et téléphoniques 

et  fixe son traitement à 2 F par jour. 

Le Conseil vote la somme de 30 F par mois pour indemnité de vie chère au garde-champêtre. 

Le Conseil vote la somme de 625 F comme complément de traitement au secrétaire de mairie. 

[Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ ǾƻǘŜ ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜ ол C Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŜŦ ŎŀƴǘƻƴƴƛŜǊ [ŜŦǊŝǊŜΦ 

aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ aŀƛǊŜ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ aǳƴƛŎƛǇŀƭ ǎǳǊ ƭŀ ƭƻƛ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳȄ ǇǳǇƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ƭΩƛƴǾƛǘŜ Ł ƴƻƳƳŜǊ ƭŜǎ ŘŞƭŞƎǳŞǎ ǉǳƛ seront susceptibles de faire partie de la commission cantonale chargée 

des intérêts des pupilles. Le Conseil désigne Roguet  Henri, Blondeau Louis, Pinon Joseph, Courault Henri, M 

Boissé, instituteur et Mme Ouchet, institutrice. 

La séance du 10 novembre, ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜΣ ŘŞƭƛōŝǊŜ Ŝƴ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜΦ 

En fin la séance du 29 décembre révise les listes électorales et décide : 

tŀǊ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ōƻǳŎƘŜǊƛŜΣ ƭŜǎ ŎǊŞŘƛǘǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ Ł ŎŜǘ ŀǊǘƛŎƭŜ ŀǳ 

ōǳǊŜŀǳ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ Şǘŀƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎΣ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ŘŞǇŜƴǎŜ ƭŜ ǊŜƭƛǉǳŀǘ ŘŜǎ ǘŀȄŜǎ 

ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘŜ мфмуΦ 

  

  

                                                           
7 hǴ ƭΩƻƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǉǳŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƻǘƘŞǊŀǇƛŜ ŘŞƧŁ ŞǾƻǉǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŝǎ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘƛǎǇŀǊǳŜ ŘŜǎ ǎƻƛƴǎ ƳŞŘƛŎŀǳȄ 
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! !ǘƘŞŜΣ ƭŜǎ ǊŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ǊŞŦǳƎƛŞǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ƭŁ ƭŜ ƭƻǘ 

quotidien des athégiens  (documents issus des archives départementales E dépôt 008 ς H12-13) : 

Télégramme du préfet du 5 février 1918 : 

Préfet de Tours à Sous-Préfets Loches et Chinon 

tŀǊ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 

bŀƴŎȅΣ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ƳΩŀǾƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ мн ŦŞǾǊƛŜǊΣ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ ŘŜ ǊŞŦǳƎƛŞǎΦ 

Deux cents personnes seront dirigées sur votre 

ŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ ±ŜǳƛƭƭŜȊ ƳΩŀŘǊŜǎǎŜǊ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ 

propositions de répartition par commune. Ministre 

recommande que réfugiés soieƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ 

sollicitude des administrations locales. Vous renouvelle à ce 

sujet mes instructions afférentes au précédent convoi. 

Le préfet, 

 

Ordre de réquisition  

 

[Ŝ .ƻǳǊŘƻƴ tǊŞŦŜǘ ŘΩLƴŘǊŜ Ŝǘ  [ƻƛǊŜ 

ŀǳ ƳŀƛǊŜ ŘΩ!ǘƘŞŜ 

 

le logement et la nourǊƛǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ 

refugiés comprenant environ 15 personnes y 

ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Řǳ мл Ƨǳƛƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǳǾŜƭ ƻǊŘǊŜΦ 

 

Tours le 10 juin 1918 

 

Mais il arrive que le Préfet reçoive des indications comme 

cet habitant de Bueil en avril 1918: 

Monsieur le Préfet, 

±ŜǳƛƭƭŜȊ ƳΩŜȄŎǳǎŜǊ ǎƛ ƧŜ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǎ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŞŎǊƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ 

avec tous ces malheureux réfugiés qui arrivent, si vous avez 

ōŜǎƻƛƴ ŘΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǳƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ƴŜ 

vous gênez pas pour en mettre une cinquantaine au 

château du Plessis commune de Bueil. Il y a deux fermes 

dont les bâtiments sont vides, et au château, côté des 

servitudes au moins une douzaine de chambres sans 

compter les remises et autres endroits. 

La châtelaine serait peu gênée et ces malheureux seraient 

au moins pendant la guerre, ŀǎǎǳǊŞǎ ŘΩǳƴ ƎƞǘŜΦ Lƭ ȅ ŀ 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ǉǳƻƛ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 

±ŜǳƛƭƭŜȊ ŀƎǊŞŜǊΣ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘΣ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŘŜ ƳŜǎ 

respectueux sentiments. 

et en mettre largement cinquante, signé illisible 
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Bléré le 5 février 

Ravitaillement de ƭΩŀǊƳŞŜ 

WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ 

autorisé à faire livrer au service de ravitaillement des 

ōŜǘǘŜǊŀǾŜǎ ŀǳ ǇǊƛȄ ŘŜ п C ƭŜ ǉǳƛƴǘŀƭ ǎǳǊ ǿŀƎƻƴǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-

dire transport et manutention compris dans le prix. 

Je vous prie de me faire savoiǊ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ǎƛ ƭŜǎ 

producteurs de votre commune qui ont des betteraves 

en supplément  de leur consommation acceptent de 

les livrer au prix ci-ŘŜǎǎǳǎ Ŝǘ ƳΩƛƴŘƛǉǳŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ 

quantité approximative que votre commune  pourrait 

fournir. 

 

Evaluation des rations de pain nécessaires 

Et de livraison de farine en conséquence : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réquisition de 5 bovins le 1er mai 1918. 

 

 

 

Et de laine 
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[Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ǊŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ Ǉŀƛƴ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜǎ ŀǳȄ habitants. 
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en juin 1918, recensement du bétail 

 

 

 

 

 

Le 30 septembre 1918, 

Le Président de la Commission de réception à Monsieur 

Vry, boulanger à Athée 

Vous êtes redevable de la somme de 1F30 pour frais de 

transport de Tours à Bléré des 256 kilos de farine 

américaine qui vous a été livrée par le service de 

ravitaillement le 13 août dernier. 

 

Le 10 octobre 1918 

[ΩŀǊƳŞŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ŀ Ƴƛǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻn  de Mr le 

tǊŞŦŜǘ ŘΩLƴŘǊŜ Ŝǘ [ƻƛǊŜ с 000 stères de bois de 

chauffage, empilés le long des routes forestières ou 

ŜƳǇƛŜǊǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜ Ŝǘ с 000 autres 

stères environ sous forme de branchages gisant sur le 

parterre des coupes dans la forêt de Montrichard, ainsi 

que de grandes quantités de ramilles pour fagots. 

[Ŝ ǇǊƛȄ ŘŜ ŎŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ мо C ƭŜ ǎǘŝǊŜ ǘƻǳǘ ǾŜƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ōƻƛǎ ŦŀœƻƴƴŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ р C ƭŜ 

stère tout venant pour le bois façonné de la forêt de Montrichard, les ramilles données gratuitement en sus 

à condition de les enlever aux points où sera pris le bois de chauffage, de façon à tout nettoyer. Des 

travailleurs espagnols ou coloniaux pourraient être à votre disposition. 

Le 15 octobre 1918 , 

Commission de ravitaillement de Bléré, 

[Ŝ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ ŀ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ǇǊƛŜǊ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ aŀƛǊŜ ŘŜ !ǘƘŞŜ ŘŜ ōƛŜƴ 

vouloir lui faire connaître pour le 25 octobre courant les quantités de navets, rutabagas, betteraves et 

topinambours que la commune pourrait fournir cette année au service du ravitaillement, ainsi que la date 

approximative de livraison. 
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5ŝǎ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǎŜ ǇƻǎŜ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀǘǘŜǎǘŜ ŎŜ ŎƻǳǊǊƛŜǊ ŀŘǊŜǎǎŞ ƭŜ нп 

novembre 1918 au préfet par la Fédération Nationale ouvrière des mutilés et réformés de guerre, section 

tourangelle : 

 

 

 

 

 

 

 

Monsieur le Préfet, 

tŀǊ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ Řǳ ƭƛŎŜƴŎƛŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘŜ ŎŜǎ ǳǎƛƴŜǎΣ 

ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ hǳǾǊƛŝǊŜ ŘŜǎ aǳǘƛƭŞǎ ό ǎŜŎǘƛƻƴ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜύ ǎΩŜǎǘ ŞƳǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

camarades mutilés ou réformés, à des Veuves de Guerre ou femmes de prisonniers qui, du fait de ces 

licenciements vont se trouver sans travail. 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴǘŜǊŎŞŘŜǊ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ Ǿƻǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŜspoir que vous userez de vos pouvoirs 

ou de vos influences, pour que, dans toute la mesure du possible, le chômage soit épargné aux travailleurs 

des catégories ci-dessus. 

5ŀƴǎ ŎŜǘ ŜǎǇƻƛǊΣ ǾŜǳƛƭƭŜȊ ŀƎǊŞŜǊΣ aƻƴǎƛŜǳǊ ƭŜ tǊŞŦŜǘΣ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŘŜ ƴƻǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ Ǌespectueux. 

tƻǳǊ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ǘƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜΣ ƭŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ /ƘŀǊƭŜǎ {ƛƳƻƴΦ 

5ΩƻǴ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ Řǳ tǊŞŦŜǘ Řǳ ол bƻǾŜƳōǊŜ мфму ? 

à Monsieur le Général Commandant la 9ème Région Militaire, 

[Ω!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƻǳǾǊƛŝǊŜ ŘŜǎ aǳǘƛƭŞǎ ŘŜ ƭŀ DǳŜǊǊŜ ƳŜ ǇǊƛŜ ŘΩŀǇǇŜƭŜǊ ǘƻǳǘŜ ǾƻǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ 

à un certain nombre de leurs camarades, à des veuves de guerre ou femmes de prisonniers, du fait de leur 

licenciement par les différents établissements travaillant pour la Défense Nationale. Elle vous demande de  

ǾƻǳƭƻƛǊ  ōƛŜƴ ŜȄŀƳƛƴŜǊ Ŝǘ ǇǊƛŜǊ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ ŘΩŜȄŀƳƛƴŜǊ ǎΩƛƭ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǘŜƴƛǊ 

compte des situations personnelles et conserver de préférence les ouvriers et ouvrières qui se sont acquis 

des titres particuliers à la bienveillance de la Nation. 

[Ŝ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƳŜ ǎƛƎƴŀƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ǉǳΩŀƭƻǊǎ ǉǳŜ aΦ ƭŜ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ wƛǇŀǳƭǘ Ŝǎǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞ Ł 

ŀƭƭƻǳŜǊ ǳƴ Ƴƻƛǎ ŘŜ ǎŀƭŀƛǊŜ ŀǳȄ ƻǳǾǊƛŜǊǎ Ŝǘ ƻǳǾǊƛŝǊŜǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴƎŞŘƛŜΣ aΦ ƭŜ aŞŘŜŎƛƴ-ŎƘŜŦ ŘŜ ƭΩIƾǇƛǘŀƭ рл, place 

Rabelais, aurait remercié Mmes Reitz, Gouber, Bourdin, Bayeux, Lartre, Triot, Deligeau, Bailly, vueves de 

ƎǳŜǊǊŜ ƻǳ ŦŜƳƳŜǎ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŞǎ ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜΣ Ŝƴ ƴŜ ƭŜǳǊ ǊŜƳŜǘǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ƛƴŘŜƳƴƛǘŞ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ 

huit jours de salaire. Cette différence de traitement appliquée à des ouvrières travaillant les unes et les 

ŀǳǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ {ŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘΦ 

Peut-être jugerez-vous utile de la signaler à M. Le Sous-{ŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŘΩ9ǘŀǘ Řǳ {ŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ Ŝƴ ƭǳƛ 

demandant de vouloir bien prendre, en cas de congédiement des femmes employées dans les hôpitaux, 

des mesures analogues à celles qui sont appliquées dans les établissements dépendant du Ministère de 

ƭΩ!ǊƳŜƳŜƴǘΦ 

Le Préfet 
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Notre boucher Edouard Vallet suit toujours les pérégrinations du 4ème Zouaves : une occasion pour nous de 

ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ǘǊŝǎ ŘǳǊǎ ŎƻƳōŀǘǎ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜƴǘ Ŝƴ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ мфму Ǉǳƛǎ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ǎƻƴ ǎŞƧƻǳǊ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΦ 5ŜǳȄ 

particularités de ce régiment sont au préalable à noter : 

Comme pour tous leurs camarades des autres régiments de Zouaves, les zouzous du "4" ont pour chant de 

tradition : "Pan Pan l'Arbi ! ". 

Pierre Teilhard de Chardin, jésuite, célèbre anthropologue et écrivain, a rejoint le régiment lors de sa 

mobilisation comme brancardier en 1915 dans le régiment. Il a été quatre fois cité à l'ordre de l'armée pour 

son dévouement et son courage et décoré de la médaille militaire, la croix de guerre (et légion d'honneur 

en 1921), refusant les honneurs pour être plus proche de la troupe, il restera dans le régiment comme 

caporal brancardier jusqu'à l'armistice de novembre 1918. 

Le 1er janvier 1918, le régiment  stationne à Mourmelon-le-Grand :  

«  Il8 ȅ ŀ ŎƘŜȊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎŜǊŀƛǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 

la Victoire et de la curée. Sans doute, la bête traquée, fatiguée, ayant 

ŀƳŜǳǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜǎ ǎƻǳŎƛŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊΣ ǎŜ 

ǘǊƻǳǾŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩǳƴ Şƭŀƴ ŦŀǊƻǳŎƘŜ, de dévastations cruelles ; 

mais nos zouaves qui la pourchassent depuis quatre années, savent 

ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƳŃǘŜǊ ǎŀ ŦǳǊŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŘǳƛǊŜ Ł ƳŜǊŎƛΦ Lƭǎ ƻƴǘ 

ǇǊƛǎ ŎƻƳƳŜ ŜƳōƭŝƳŜ ƭŜ ƭƛƻƴΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ǳƴƛŜ Ł 

la fierté. Ils Ŝƴ ƻƴǘ ǇŜƛƴǘ ƭΩŜŦŦƛƎƛŜΣ ŎƻƛŦŦŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŞŎƘƛŀΣ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǳǊǎ 

voitures, mais dans leurs âmes a passé également ce mépris du danger, 

ŎŜǘǘŜ ƛƴǎƻǳŎƛŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΣ ŎŜǘǘŜ ǎŞǊŞƴƛǘŞ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜΣ ǉǳƛ 

caractérisent le fauve royal des plaines africaines. 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǉǳŜ ǊǳƎƛǘ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ŎŜ мer ƧŀƴǾƛŜǊ Ŧǳǘ ǳƴ ƧƻǳǊ ŘŜ ŦşǘŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŀǊƭŀ ŘŜ 

Paix en évoquant le retour au foyer, mais de Paix victorieuse. 

Et le lendemain, sans retard, on reprit le pic, la pelle. On creusa de nouveau ces trappes, ces tranchées, qui 

sauveront Reims, qui couvriront Châlons, et cela avec une telle ardeur que quelques jours plus tard le 

Président9 Řǳ /ƻƴǎŜƛƭΣ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭŀ DǳŜǊǊŜΣ Ŝƴ ǾƛǎƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ǎΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ŎƭŀƳŜǊ :   

«  Ah ! les braves gens ! Ils se battent, travaillent, peinent, meurent et ne se plaignent pas ! » et il laissera 

ǘƻƳōŜǊ ŘŜ ǎŜǎ Ǉŀƛƴǎ ŘŜǳȄ aŞŘŀƛƭƭŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǳȄ [ŞƎƛƻƴǎ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊΦ 

Tout le mois le travail se poursuivit avec acharnement : travail fatiguant, pénible au-delŁ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ 

imaginer. Il gèle. Les hommes ont les doigts transis et doivent quand même dérouler ces réseaux de fil de 

ŦŜǊ ōŀǊōŜƭŞ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŞŎƻǊŎƘŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀƛƴǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ōŀǘǘŜƴǘ ƭŀ ǎŜƳŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŜƛƎŜ Ŝǘ ǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ 

ressentent encore aux pieds le fourmillement des anciennes gelures. 

[ŜǘǘǊŜǎ ŘΩ9ŘƻǳŀǊŘ ±ŀƭƭŜǘ Ł ǎŀ ŎƘŝǊŜ aŀǊƎƻǘ : 

le 2 janvier 1918 : « Voilà le 1er janvier passé, espérons que le 1er janvier 1919, nous le passerons ensemble, 

ŎŜ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ƎŀƛΣ ƴƻǳǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ммƘмκнŘǳ ǎƻƛǊ Ŝǘ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƧΩŀƛ ǊŜœǳǘ ǘƻƴ Ŏƻƭƛǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ 

le poulet et deux fromages aussi aprét notre vésel faite nous avons désosser le poulet et nous nous sommes 

couchés à 1h. Voilà la fête du 1er ƧŀƴǾƛŜǊ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ млŦ ŘŜǘǊŜƴƴŜ ŎƘŀŎǳƴΦ !ƭƻǊǎ ƧΩŀƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ 

demander une permission. Toujours de la neige et des temps froids, nous allons toujours au travail, enfint 

ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ƭŀ ƘŀǳǘΦ 

Le 4 janvier : « Pour moi sa va très bien pour le moment tu trouve très drole de ne pas recevoir tous  les jours 

                                                           
8 9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 
9 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ DŜƻǊƎŜǎ /ƭŜƳŜƴŎŜŀǳΣ ζ le tigre », « le Père la Victoire » 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Teilhard_de_Chardin
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ŎƻƳƳŜ ƧŜ ǘΩŀƛ ŘŞƧŁ ƳŜƴǎƛƻƴƴŜǊ ōƛŜƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŦŀŎƛƭŜ ǇƻǳǊ ŞŎǊƛǊŜΣ ƭŜ Ƴŀǘƛƴ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ 

ȅ ŎƻƳǇǘŜǊ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƛǊ ƴƻǳǎ Ŧƛƴƛǎǎƻƴǎ ǘǊŝǎ ǘŀǊŘ Ŝǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ Ŧƻƛǎ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ƴŜ ŎǊƻƛǎ Ǉŀǎ pour 

ŎŜƭŀ ǉǳŜ ƧŜ ǘΩƻǳōƭƛŜ ŎŀǊ ǘǳ Řƻƛǎ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ Ƴŀ ǇŜƴǎŞŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǾŜǊǘ ǘƻƛΦ 

le 25 janvier : « aŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƧΩŀƛ ŜǎǇƻƛǊ ŘΩŀƭƭŜǊ Ŝƴ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƳƻƴǘŜǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł Ƴƻƛƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ 

ǎǳǊǾƛŜƴƴŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŎŜǘ ŜǎǇƻƛǊ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ŘΩƛŎƛ ǇŜǳ Ŝǘ Ŝƴ ōƻƴƴŜ ǎŀƴǘŞΦ 

le 26 janvier : ηWŜ ƴΩŀƛ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǘƛƎǳŜ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ǾŜǳǘ ǘǳΣ ǘƻƛΣ ǘǳ Řƻƛǎ ǘΩŜƴ ǎŜƴǘƛǊŜ ŀǳǎǎƛΣ ŘƻƴŎ 

nous partageons note sort. 

Le 27 janvier : « Lƭ ƳΩŀ Ŧŀƭƭǳ ŀǘǘŜƴŘǊŜ Ƴƻƴ ŘƛƳŀƴŎƘŜ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴ Ǉetit moment de libre. Malheureusement 

ƻƴ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǾŜǳǘ ǎŀƴǎ ǉǳƻƛ ŎŜ ǎŜǊŀƛ ǘǊƻǇ ƧƻƭƛΦ [ŀ ƎǳŜǊǊŜ ǘƻǳŎƘŜ Ł ǎŀ Ŧƛƴ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǇƻǳǊǊƻƴǎ 

ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƴƻǎ ŘŞǎƛǊǎ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜΦ bƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ōƛŜƴ ƳŞǊƛǘŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

ƭΩŀǘǘŜƴŘƻns. 

Le 1er ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎƻƴƎŜǊ ŀǳ ǊŜǇƻǎ Ŝǘ ƭΩƻƴ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩ!ǾƛȊŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ Ƙǳƛǘ ƧƻǳǊǎΦ [Ŝ 

ф ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǊŜǇǊƛǎ Ŝǘ ƭΩƻƴ ǊŜƳƻƴǘŜ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŘŜ wŜƛƳǎΦ [ΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳŜ : on 

ƴƻǳǎ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ Ł ƎǊŀƴŘǎ ŎǊƛǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǎΩŜƴ ŀƳǳǎŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊƭŜƴǘ ŘŜ ōƭǳŦŦΦ CŞǾǊƛŜǊ ǇŀǎǎŜ Ŝǘ ǊƛŜƴ ƴŜ ǾƛŜƴǘΦ [ŀ 

ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎΩƛƳǇƻǎŜΦ !  ŎŜǘ ŜŦŦŜǘ  Řŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ŦŞǾǊƛŜǊ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǊŀƳŜƴŞ ǎǳǊ ƭŀ aŀǊƴŜ Ł 

/ƘŀǘƛƭƭƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŘŜ ƭŁ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŀǊǘƛǊŀ ŀǊǊşǘŜǊ ƭŜ ǊǳŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΧ /ƻƴǘǊŀƛƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƧǳƛƭƭŜǘ ŘŜ 

ƭǳǘǘŜǊ ǇƛŜŘ Ł ǇƛŜŘ Ŝƴ ǊŜŎǳƭŀƴǘΣ ƭŜǎ ǎǳŎŎŝǎ ƛƳǇǊŞǾǳǎ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƴΩŀōŀǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ȊƻǳŀǾŜǎΦ Lƭǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊƻƴǘ 

même dans la défensive et malgré les optimismes déçus, à dédaigner leurs adversaires, à compter sur la 

victoireΣ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŀǘǘŜƛƴŘǊƻƴǘ Ŝƴ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜ ǉǳΩŁ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ǾƻƭƻƴǘŞΦ 

Les semaines, les mois qui vont suivre seront terribles pour le 4ème Zouaves, terribles par les combats qui 

ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩȅ ƭƛǾǊŜǊΣ ǘŜǊǊƛōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ Ł ŦƻǳǊƴƛǊΦ ! ǇŀǊǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƨournées de repos, ils 

ǎŜǊƻƴǘ Ŝƴ ƘŀƭŜƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ 

Le 12 février : « Moi, la santé est bonne pour le moment je me sens un peu mieux de mes fatigue, nous 

ŀƭƭƻƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ǉŀǎ ƭƻƛƴ ŘŜǎ .ƻŎƘŜǎ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎŀƎŜǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ǎŀ ǎera durable 

pendant notre céjour. Pour ma permissionne compte pas avant le commencement de Mars, sa marche pas 

très bien pour le moment 

Le 13 février : « bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ŎŜ Ǉŀȅǎ Ƴŀƛǎ ŀǎǎŜȊ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎΣ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ CǊƛǎǘ ǊŜǎǘŜǊŀ 

ǎŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩà ce que nous soyons relever. Je sui toujours à la popotte, à partir de demain je ne vais plus 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ ƧΩƛǊŀƛ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǇƻǊǘŜǊ ƭŀ ǎƻǳǇŜ ŀǳȄ н ƻŦŦƛŎƛŜǊǎΦ 

Le 14 février : « Je ne vois pas grand-chose à te dire, les permissions marche pas très vite mais je croit que 

demain il doit en partir deux mais aprèt demain il en partira un seul, alors il est très difficile de ce rendre 

compte, si il en partais 2 régulièrement je serai à Athée le 1er aŀǊǎΣ Ŝǘ ǎΩƛƭ Ŝƴ ǇŀǊǘ ǉǳΩǳƴ ƧΩȅ ǎŜǊŀƛǘ  ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 

17 Mars car je suis le 32ème à partir, voila les plus grands renseignements que je peu te donner. 

Le 22 février : « Pour les permissions, sa marche régulièrement 1 par jour je suis le 29ème à partir donc dans 

нф ƧƻǳǊǎ Ł Ƴƻƛƴǘ ǉǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ǎŜǊƻƴǘ ŀǳ ǊŜǇƻǎΣ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŀǾŀƛǘ н, ce serait moitié moins, enfint je te tiens au 

ŎƻǳǊŀƴǘΦ WŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ōƛŜƴ ǘŜ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ǎŀǾƻƛǊ Ł ǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ǘǳ ǇǳƛǎǎŜǎ ǾŜƴƛǊ ƳŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƻǳ ƳΩŜƴǾƻȅŜǊ 

chercher au 1er trammouai10 car je marche guère bien, mes douleurs me font souffrir à la marche. » 

Le 22 mars : « tƻǳǊ Ƴƻƛ ǎŀ Ǿŀ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘΦ /ƻƳƳŜ ǘǳ ƭŜ ŎΩŜǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀǳ ǊŜǇƻǘΦ WŜ 

ǇŜƴǎŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ōƻƴ ƳƻƳŜƴǘ Ł Ƴƻƛƴǘ ǉǳŜ ŦǊƛŎƘ ƴŜ ŎŜ ŦŀŎƘŜΣ ŜƴŦƛƴ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ŀƭƭŜǊ Ǿƻǳǎ ǾƻƛǊ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ƭǳƛ 

rendre visite. 

Du 27 mars au 2 avril : Orvillers-Sorel 

Après un transport en camions de la montagne de Reims à Orvillers, le régiment est en position le soir 

même. Il mène plusieurs attaques sans comprendre ce qui se passe. « Le régiment a rempli la mission qui 

ƭǳƛ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛŞŜΣ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ǎǳǊ ƭǳƛ ƭŜ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ Ŧorces allemandes. η /ΩŞǘŀƛǘ ŘƻƴŎ ƭŁ ƭŜ ƳȅǎǘŝǊŜ ǉǳƛ 

                                                           
10 wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊŀƳǿŀȅ ŀǊǊƛǾŜ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ ƧǳǎǉǳΩŁ !Ȋŀȅ ǎǳǊ /ƘŜǊ 
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échappait aux exécutants Η /ΩŞǘŀƛǘ ŘƻƴŎ ƭŜ ǊƾƭŜ ƎƭƻǊƛŜǳȄ ǉǳƛ ǾŜƴŀƛǘ ŘΩŞŎƘƻƛǊ ŀǳ пème Zouaves : détourner sur 

ƭǳƛΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀŎǘƛŎƛǘŞ ŘŞōƻǊŘŀƴǘŜΣ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǎǎŀǳǘǎ ǊŞǇŞǘŞǎΣ ƭŜǎ ŎƻǳǇǎ ŘŜ ƭΩŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜ Ŝǘ ǇŞǊƛǊ ǎΩil le fallait pour 

ǎŀǳǾŜǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ǇƻǳǊ ǎŀǳǾŜǊ tŀǊƛǎΣ ŎŀǊ ŘŜǊǊƛŝǊŜ /ƻƳǇƛŝƎƴŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ tŀǊƛǎ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǾƛǎŞΣ tŀǊƛǎ ƻǴ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƴŜ 

règne dans cette journée du 29 mars que par ses assassinats et ses sacrilèges, pour permettre au 

commandement de réparer la bǊŝŎƘŜΣ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎΦ 

Le commandement allemand a pris conscience de sa supériorité Υ ƛƭ ǎŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ ŘŜǾŀƴǘ ƭǳƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻƛƎƴŞŜ 

ŘŜ ōǊŀǾŜǎ ŘŞŎƛƳŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ǘǊƻƛǎ ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ǎƻƴ ŦŜǳΣ Ŝǘ ŘŞƧŁ ƛƭ ǎŜ ŦƭŀǘǘŜ ŘΩƛƴ ŦŀŎƛƭŜ ǘǊƛƻƳǇƘŜΦ 

Le олΣ Řŝǎ т ƘŜǳǊŜǎ Řǳ ƳŀǘƛƴΣ ǉǳŀǘǊŜ ŘƛǾƛǎƛƻƴǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŦƻƴŎŝǊŜƴǘ ǎǳǊ ƴƻǎ ƭƛƎƴŜǎΧ hƴ ǊŜŎǳƭŀ Ŝƴ ǎŜ ōŀǘǘŀƴǘΧ  

! ф ƘŜǳǊŜǎ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƴΩŀǾŀƴœŀƛǘ ǇƭǳǎΣ Ł ƳƛŘƛΣ ƻƴ ǘŜƴŀƛǘ ǎƻƭƛŘŜƳŜƴǘΣ ǎŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜǎ 

ƳŀƴǉǳŀƛŜƴǘΦ [Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ƴΩƻǎŀ Ǉŀǎ ǊŜǇrendre son attaque Τ ƛƭ ƴŜ ƭΩƻǎŜǊŀ ǇƭǳǎΣ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƾǘŞΣ 

ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ŎƘƻǎŜ ŜǶǘ Ǉǳ ǇŀǊŀƞǘǊŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΣ Ǿǳ ƴƻǎ ǇŜǊǘŜǎΣ Ǿǳ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŦŀǘƛƎǳŜΣ ƭŜǎ ½ƻǳŀǾŜǎ ƳŞƭŀƴƎŞǎ ŀǳȄ 

tirailleurs reprennent en partie le terrain perdu. 

Du 2 au 11 avril, le régiment reste en alerte. Nos pertes sont lourdes : 9 officiers, 23 sous-officiers, 88 

zouaves plus 138 disparus et le nombre des blessés est considérable. 

Du 22 mars au 5 avril : Edouard est en lignes sur le front : 

Le 23 mars : « Ma pauvre enfant nous touchons à un moment très mauvais, nous nous attendons tous les 

ƧƻǳǊǎ Ł ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƛƴǳǘƛƭŜ ŘŜ ǎŜ ǘƻǳǊƳŜƴǘŜǊ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭƻƴǘ ƴŜ ǇŜǳ Ǉŀǎ ƭΩŜƳǇşŎƘŜǊΦ LŎƛΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǎŞǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘ 

ōƻƳōŀǊŘŜǊΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ǇǊŜƴƻƴǎ ŘŜǎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎΣ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ōƻƳōŀǊŘŜ ǘǊƻǇ ŦƻǊǘ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŀ ƴǳƛǘ ƴƻus 

ŘŜǎŎŜƴŘƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǾŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ŎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ƘƛŜǊǘ Ŝǘ ǉǳƛ ŎŜ ǊŞǇŝǘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƴǳƛǘǎΦ /Ŝƭŀ ƴΩŜǎǘ 

ǊƛŜƴ ƧŜ ŎǊƻƛǘ ǉǳŜ ǎƛ ƛƭ ƴŜ ǘƻƳōŜ Ǉŀǎ ǳƴ ƻōǳǎΣ ƧŜ ŘƻǊƳƛǊŀƛ ōƛŜƴ ŎŜǘǘŜ ƴǳƛǘΦ WŜ ǎǳƛǎ ǊŞǎƛƎƴŜǊ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜǎǇƻƛǊ 

de vivre très longtemps. Les gens du pays ou nous sommes sont obliger de quitter leurs pays aux plus brefs 

délais. 

Le 1er avril : « bŜ ǘŜ ǘƻǳǊƳŜƴǘŜ ǇŀǎΣ ƧŜ ƳŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇŀȅǎΣ ƭŜ ŎƻƳƳƛǎ Ł ƭΩƻƴŎƭŜ ±ƛƴŎŜƴǘΣ !ƭōŜǊǘ 5ǳƳƻǳƭƛƴ 

de Civray, un camarade infirmier de jeune âge, un appelé Plantureux de Chargé, charon de son métier, aussi 

ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ŘŜ ŎŜ ǾƻƛǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎƻƛǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘŞǎŜƴƴǳƛ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǘƻǳǎΦ 

Le 3 avril : « !Ƙ ǉǳŜƭ ǇƻƛŘǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎǆǳǊ ŎŀǊ ƧŜ ŎǊƻȅŀƛǎ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ŎƛΣ ƴƻǳǎ 

sommes passéǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘŜǊǊƛōƭŜ ǊƻǳǘŜΣ ŎΩŞǘŀƛǎ ŞǇƻǳǾŀƴǘŀōƭŜΣ Ƴŀ ǇŀǳǾǊŜ ŜƴŦŀƴǘΣ ŜǎǘƛƳŜ ǘƻƛ ŎƘŀƴǎŜǳǎŜ ǎƛ ƧŜ 

ǎǳƛǎ ŘŜŎŜƴŘǳ ŎŀǊ ƛƭ Ŝƴ ǊŜǎǘŞ ƎǊƻǎΣ ƧŜ ǇŜǳ ǘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ǿǳ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ǇǊşǘΦ WŜ ƴŜ Ǉǳƛ ǘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ŎΩŜǎǘ 

ǇŀǎǎŜǊ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǘŜǊǊƛōƭŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƛƻƴǎ ƧŀƳŀƛǎ Ǿu ça. 

Nous sommes monter dans les 1 800 au régiment, nous sommes redécendu même pas 600 alors tu vois ce 

travail, mais je suis redécendu que tout seul de mon escouade sur 10 que nous étions, il y a absolument que 

moi qui a été épargner. Quelle triste vie que nous avons tout de même. Nous décendons au repot et aussitôt 

ŀǊǊƛǾŜǊ ƧŜ ǘΩŞŎǊƛǊŀƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ǾƻǘǊŜ ǎŀƴǘŞ Ŝǎǘ ōƻƴƴŜ Ł ǘƻǳǎΣ ǇƻǳǊ ƳƻƛΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎΩŜǎǘ 

Ǉƭǳǎ ōǊƛƭƭŀƴǘŜΣ ǘǳ Řƻƛǎ ǇŜƴǎŜǊ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀ ǇŜƴŘŀƴǘ у ƧƻǳǊǎ ǎΩŜƴ ŘƻǊƳƛǊΦ WΩŀƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ 

ǎƻǳŦŦŜǊǘΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Řǳ ŦǊƻƛŘΣ ƧΩŀƛ Ŝǳ ǳƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇƛŜŘ ƎŜƭŞ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŞǾŀŎǳŜǊΦ 

¢ƻƴ ǇŜǘƛǘ ƳŀǊƛ ǉǳƛ ǊŜǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭƻƛƴ Ŝǘ ǉǳƛ ǘΩŜƳōǊŀǎǎŜ ƳƛƭƭŜ Ŧƻƛǎ ŘŜ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ŎǆǳǊ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ 

Le 5 avril : « Deux moǘǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŎŀǊ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƻǳǊŀƎŜΣ ŜƴŦƛƴǘ ƳƛŀƴǘŜƴŀƴǘ ƴŜ ǘŜ 

ǘƻǳǊƳŜƴǘŜ Ǉƭǳǎ ƧŜ ǎǳƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ǾƛŜΣ ƧΩŜƴ ǊŜǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭƻƛƴƎǘΣ  ƧŜ Ǉǳƛǎ ǘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŀǳŎǳƴŜ ŞŎƻǊŎƘǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ 

ŜȄǘǊŀ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ƧŀƳŀƛǎ ƛƭ ƴŜ ŎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ ǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ŎƻƳƳŜ nous avons fait. Depuis le début de la 

ŎŀƳǇŀƎƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ǘŜǊǊƛōƭŜ ƧŜ ƳΩŜƴ ǊŀǇǇŜƭƭŜǊŀƛ ǘƻǳǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƧŜ ǾƛǾǊŀƛΦ [Ŝ ƧƻǳǊ ŘŜ tŃǉǳŜǎΣ ƧŜ ƭΩŀƛ ǇŀǎǎŞ Řŀƴǎ 

ǳƴ ǘǊƻǳ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŎƻǳŎƘŞ Řŀƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴ сл ŎƳ ŘΩŜŀǳ ǎŀƴǎ ǇƻǳǾƻƛǊ Ŝƴ ōƻǳƎŜǊ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΦ 

Nous avons attaquer une fois et nous avons contrataquer 3 fois, je ne  te donne pas les renseignements, ce 

sera pour plus tard. Le principale est que je suis encore de bout. 

Du 7 au 31 mai Υ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ Υ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мп ƧǳƛƭƭŜǘ ƭŜ пème Zouaves restera sur pied, sans repos, 

ŘŞŎƛƳŞ ǇŀǊŦƻƛǎ Ŝǘ ǎŜ ǊŜŦƻǊƳŀƴǘ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΧ ±ŜǊǎ мм ƘŜǳǊŜǎΣ ƭŜ ол ƳŀƛΣ ƭŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł 

ōƻƳōŀǊŘŜǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩhƛǎŜΦ [ŜǳǊ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜΦ ! мс ƘŜǳǊŜǎ ƭŜ ǘƛǊ 
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redouble de violence et se trouve caractéǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘΩƻōǳǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎΣ Řƻƴǘ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ Ǿŀ 

faire un long usage. 

Du 5 au 18 mai, Edouard est de nouveau en lignes : 

le 5 mai : « bƻǳǎ ŦŜǎƻƴǎ ǉǳŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜǊΣ ǘǳ ǇŜǳ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ƧΩŀƛ ǎƻǳŦŦŜǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŎƘŜΣ ŀǳǎǎƛ ƧŜ ǎǳƛǎ 

rudement faǘƛƎǳŜǊΣ ƭŜǎ ƧŀƳōŜǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŜ ǇƻǊǘŜǊΣ ƧŜ ŎǊƻƛǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ нр 

km pour arriver au point terminus.  

Le 8 mai : « bƻǳǎ ǇǊŜƴƻƴǎ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜƳŀƛƴΦ LƴǳǘƛƭŜ ŘŜ ǘŜ ǘƻǳǊƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭΩŀƛǊ ǘǊƻǇ 

mouvementer, je monte encoǊŜ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ǎƛ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜŘŜŎŜƴŘǊŜ ¢ǳ ǎŜǊŀ ōƛŜƴ ŀƛƳŀōƭŜ ŘŜ 

ƳΩŜƴǾƻȅŜǊ ǳƴ Ŏƻƭƛǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƧŜ ǇǳƛǎǎŜ ŀǾƻƛǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ Ł ƳŀƴƎŜǊ Ŝƴ ƭƛƎƴŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƳŀǊŎƘƻƴǎΣ ƧŜ 

ǘŜ ƧǳǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ƴŀ ƴƻǳǊǊƛǘΦ WŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇ ǊǳŘŜƳŜƴǘ ƭƻƴƎǘΣ ƧΩŀƛ ǘǊŝǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜ 

cafare. Enfint il nous faut du courage. 

Le 9 mai : « WŜ ǎǳƛǎ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜǎ .ƻŎƘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǘǳ Ǿƻƛǎ ƛƭ ƳŜ ƭŀƛǎǎŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ǘΩŞŎǊƛǊŜΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ 

me laisseront finir ma lettre aussi tranquil que je la commence. Maiǎ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎΩŀƳŜƴŜǊΦ WΩŀƛ 

ǇƭǳǎƛŜǳǊ ƳƛƭƭŜ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜǎ ǇƻǳǊ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ Ƴƻƴ ŦǳǎƛƭΣ ƧΩŀƛ ŀǳǎǎƛ Ƴƻƴ ǊŜǾƻƭǾŜǊ ǇǊŝǎ Ł ƭŜǳǊ ŘƛǎǘǊƛōǳŜǊ 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊǳƴŜŀǳȄΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ƎǊŜƴŀŘŜΣ ǇƻǳǊ ǾŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ Ƴƻƛ ƛƭ ȅ ŀ ƧǳǎǘŜ ƭŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜΣ 

nƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōƻǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ōƻǊŜΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀǎǎŜȊ ǘǊŀƴǉǳΩƛƭΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ǘǳ ƴŜ ƴŜ 

tourmenteras pas. 

hǳƛ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Ǿƻǳǎ ƴΩŀƭƭŜȊ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƘŜǳǊŜǳȄ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŀǾŜŎ тлл Ǝ ŘŜ Ǉŀƛƴ11, il faudra faire que des soupes au 

ƭŞƎǳƳŜǎΦ ¢ƻǳǎ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ pas rigolo et faut tous endurer 

Le 11 mai : « ¢ƻǳǘ Ŝƴ ŞŎǊƛǾŀƴǘ ƧŜ Ŧŀƛǎ ōƛŜƴ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǉǳŜ CǊƛǘȊ ƴŜ ǾƛŜƴƴŜ Ǉŀǎ ƳŜ ǎǳǊǇǊŜƴŘǊŜΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭ ƳŜ 

ƭŀƛǎǎŜǊŀ ŦƛƴƛǊ Ƴŀ ƭŜǘǘǊŜ ŎƻƳƳŜ ƘƛŜǊǎΦ WŜ ǘΩŞŎǊƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǇŜǘƛǘ ǘǊƻǳǎ Ł ǳƴ ƳŝǘǊŜ Řǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƧŜ 

seǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ŘΩşǘǊŜ ŀǳ ōƻǊŘ Řǳ /ƘŜǊ ŀǾŜŎ ǘƻƛ Ŝǘ ƴƻǎ ŘŜǳȄ ǇŜǘƛǘŜǎ {ǳȊŀƴƴŜ Ŝǘ IŜƴǊƛŜǘǘŜ Ł ǇşŎƘŜǊΣ ƧΩŀǳǊŀƛ 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘǊŀƴǉǳƛƭƛǘŞ Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎŀǎΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ǎŀ ǾƛŜƴŘǊŀ ŘΩƛŎƛ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƻƛǎΣ  ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ ŀǳ ǇƭǳǎΦ 

Le 12 mai : « Toujours la même chose dans mon petit trou à quelques mètres de Fritz, sa va nous faire 4 

ƧƻǳǊǎ Ŝǘ р ƴǳƛǘǎΣ ǎŀ ƴŜ Ǿŀ Ǉŀǎ ǾƛǘŜΣ ƻƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ŘŞƧŁ Ł ŎŜ ŦŀǘƛƎǳŞΣ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊƻǳǘ ƭŜǎ ƴǳƛǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǎƛ 

ƭƻƴƎǳŜǎΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ƎǳŞǘŜǊ ǎƛ ƛƭǎ ƴŜ Ǿƻǳǎ ǘƻƳōŜ Ǉŀǎ ŘŜǎǎǳΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ƴƻment de dormir malgré que nous 

Ŝƴ ŀǳǊƛƻƴǎ ŜƴǾƛŜΣ ŜƴŦƛƴǘ ƻƴǘ ǇŜǳ ŎŜ ǊŜǇƻǎŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ƭŜ ƧƻǳǊΣ Ƴŀƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōŜŀǳΣ ƛƭ 

ǇƭŜǳǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŦǊƛǎǎƻƴ ƭŀ ƴǳƛǘ Ŝǘ ƳşƳŜ ƭŜ ƧƻǳǊΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴǘ Ŝǎǘ ƳƻǳƛƭƭŜǊ ƛƭ Ŧŀǳǘ ȅ ǊŜǎǘŜǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ǎŀ ǎŝŎƘŜ ǎǳr 

ǎƻƛǘ ŀƭƻǊǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǘǊŜƳōƭƻǘǘŜΦ [Ŝǎ ƻōǳǎ ƳŜ Ǉŀǎ ŀǳ ŘŜǎǎǳ ŘŜ ƭŀ ǘŜǘŜ Ŝǘ Ǿƻƴǎ ǘƻƳōŜǊ œ ǳƴŜ 

ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴƎǘΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ǳƴǎ ƳŜ Ŧƻƴǘ ǘƻƳōŜǊ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ǎǳǊ Ƴŀ ƭŜǘǘǊŜ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ ǊƛŜƴ 

ǇƻǳǊǾǳ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎΩŀǊǊŜǘŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ Ƴƻƴ Ǉetit trou. 

Le 13 mai : «  IƛŜǊǎ ǎƻƛǊ ƧΩŀƛ ǊŜœǳ ǘƻƴ Ŏƻƭƛǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ǳƴ Ǉƻǘ ŘŜ ǊƛƭƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ǳƴ Ǉƻǘ ŘŜ ōŜǳǊǊŜΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ƴƻƴ Ŧŀƛǘ 

grand plaisir, surtout ici. 

Le 15 mai : « [ŀ ƴǳƛǘ ǎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇŀǎǎŞŜΣ Ƴŀƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ƧƻǳǊΣ ƭŜǎ .ƻŎƘŜǎ ƴƻƴ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ōƻƳōŀǊŘŜǊΣ ƧΩŀƛ ŞǘŞ 

obligé de changer mon poste parce que quelques obus son tomber devant. Depuis une heure sa commence 

Ł ŎŜ ǇŀǎǎŜǊΣ ǾƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜƳŀƛƴ ǎƻƛǊΦ !ƭƻǊǎ о ƧƻǳǊǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŜƳōŜǘŀƴǘ ŎƻƳƳŜƴǘ 

ǘΩŀǊŜƴƎŜ ǘǳ12 ? 

Le 16 mai : « WΩŀƛ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ ŘŜ ǘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ŎŜǘǘŜ ƴǳƛǘΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ŘŞŎŜƴŘǊŜ 

ŀǳ ǊŜǇƻǘ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ мн ƪƳ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ǇƻǳǊ у ƧƻǳǊǎ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƴƻǳǎ ǊŜǇǊŜƴŘǊƻƴǎ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎΦ WŜ ǘΩŜƴǾƻƛŜ ǳƴ ǇŜǘƛǘ 

ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀ ŎƘǳǘŜΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭ ǘŜ ŦŜǊŀ Ǉƭŀƛǎir. 

La défense du  mont de Choisy du 31 mai au 10 juin Υ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŀǘǘŀǉǳŜ ƭŜ ом ƳŀƛΣ Ǉǳƛǎ ƭŜ мer juin et le 2 juin 

ƻǴ ǎƻƴ ŜŦŦƻǊǘ Ǿŀ ǇƻǊǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ aƻƴǘ ŘŜ /Ƙƻƛǎȅ ǉǳΩƛƭ ŎƻǳǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ƳƛŘƛ ŘΩǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ŘΩƻōǳǎ Ł ƎŀȊΦ [Ŝ ōŀǘŀƛƭƭƻƴ 

de Somalis, qui en tient les pentes, est presque entièrement dispersé. Les noirs, aveuglés, pris de 

ŎƻƴǾǳƭǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǎǇŀǎƳŜǎΣ ǊŜŦƭǳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎΦ [ΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŜƳǇƻǊǘŜ ƭŀ 

                                                           
11 Edouard évoque ici le rationnement du pain dont Marguerite a dû lui parler 
12 aŀǊƎƻǘ ŀ Řǳ ƭǳƛ ǊŜƭŀǘŜǊ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦŜǊƳŜǊ ƭŀ ōƻǳŎƘŜǊƛŜ ǘǊƻƛǎ ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǊŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 
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ǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŘΩƻǴ ƴƻǘǊŜ ǊŜǇƭƛ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ плл ƳŝǘǊŜǎΦ [ΩŜƴƴŜƳƛ ƴƻǳǎ ȅ ŀǘǘŀǉǳŜ ƭŜ о Ƨuin puis le 4 et le 5, les 

ǳƴƛǘŞǎΣ ǉǳƛ ŎƻƳōŀǘǘŜƴǘ ǎŀƴǎ ŀǊǊşǘΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ǎǳōƛ ŘŜǳȄ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǘǊƻƛǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ Ŝƴ ǳƴ ƧƻǳǊ ƴΩŜƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇƭǳǎΦ 

La relève aura lieu les 6, 7, 8 et 9 juin. Ces premiers jours de juin ont été terribles ? Depuis le 31 mai, sans 

répit, le 4ème Zouaves a du repousser plus de sept attaques formidables précédées toujours et suivies dans 

ƭŜǳǊ ƛƴǎǳŎŎŝǎ ŘΩǳƴ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘ ŎƻǇƛŜǳȄ ŘΩƻōǳǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ǇŜǊǘŜǎ ǎƻƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎΦ Lƭ ȅ ŀ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

blessés, évacués pour intoxication par gaz, et parmi les morts il faut compter aussi la plupart des disparus, 

ƘŞǊƻǎ ƻōǎŎǳǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭǳǘǘŞ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ǎŀƴǎ ƭŀƛǎǎŜǊ ŀǳŎǳƴ ǘŞƳƻƛƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾŀƛƭƭŀƴŎŜΣ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜǎ 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜΦ 

Le 24 mai : «  Nous montons ce soir en lignes, ne ǘŜ ǘƻǳǊƳŜƴǘŜ ǇŀǎΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǇƻǳǊǊŀƛ ǘΩŞŎǊƛǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 

ƧƻǳǊǎΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ŘΩƛŎƛ ǇƻŜǳ ǎŀ ŎƘŀǳŦŦŜǊŀ ŜƴŎƻǊŜΣ ŜƴŦƛƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǾƛŜΦ 

Le 26 mai : « ǎŀ ƳΩŜƴƴǳƛŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǇƻǳǾƻƛǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴΣ ƧŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǊǳŘŜƳŜƴǘ 

longt et sur ce quŜ ƧŜ Ǿƻƛǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ǉŀǎ ǇǊŝǘ ŘΩŀƭƭŜǊ Ŝƴ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ оème tour tu as du le voir sur 

les journeaux. Quelle lisère tous de même. Nous allons travailler la nuit en 2ème ligne, le secteur est assez 

ǘǊŀƴǉǳΩƛƭΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ǎŀ ŎƻƴǘƛƴǳǊŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦƛƴΦ 

Le 27 mai : «  WΩŀƛ Ŧŀƛǘ Ƴŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ о ƧƻǳǊǎΣ ŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŀŎŎŜǇǘŞŜ ŀǳ 

ŎƻƳƳŜƴŘŀƴ ŘŜ /ƛŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ōŀǘŀƛƭƭƻƴΦ aŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ƧŜ ƴŜ ŎΩŜǎǘ ǎƛ ƭŜ ŎƻƭƻƴŜƭ ƭŀ ǎƛƎƴŜǊŀ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴΩȅ ŎƻƳǇǘŜ 

pas. Les Boches sont assez raisonnable. 

Le 28 mai : «  WŜ Ǿƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ƳŜ ŦŀǳŘǊŀ ŀǘǘŜƴŘǊŜ Ƴŀ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŘΩƛŎƛ ƭŀ ƧΩŀƛ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩşǘǊŜ ōƭŜǎǎŞ 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƻƛǎΦ vǳΩŜƭƭŜ ǾƛŜ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜΣ ŘŜǇǳƛǎ п ŀƴǎΣ Ŝǘ ƴŜ Ǉŀǎ ǾƻƛǊ ƭŀ ŦƛƴΦ WŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł Ŝƴ ŀǾƻƛǊ ŀǎǎŜȊ 

sérieusement. 

Le 2 juin : Margot lui annonce le décès de son père. « /ΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƻǳƭŜǳǊǎ Ŝǘ ƎǊŀƴŘŜ ǇŜƛƴŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ 

ǊŜœǳ ǘŀ ŘŞǇşŎƘŜΦ ! ǘŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘŞǇşŎƘŜΣ ƧŜ Ŧŀƛǎ Ƴŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴΣ ƧΩƻōǘƛŜƴǎ ŀǾƛǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜΦ [Ŝ нф ƧŜ 

reçois la réponse que les permissions étaient de nouveau suspendues. Au soir, je reçois ta deuxième dépêche 

ƳΩŀƴƴƻƴœŀƴǘ ƭŀ ƳƻǊǘΣ ƧŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƧŜ ǇŜƴǎŀƛǎ 

malgrét tous obtenir et partir le 30 pour accompagner ce pauvre père à da dernière demeure. Le soir même 

les Boches ont attaquer, il a fallut immédiatement partir faire son devoir, alors tu vois ma pauvre enfant, si 

ƧΩŀǾŀƛǎ ƭŜ ŎǆǳǊ ƎǊƻǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƳŜ Ŧŀƭƭŀƛǘ Řǳ ŎƻǳǊŀƎŜΣ ŀǳǎǎƛ ƧΩŜƴ ŀƛ ŀǳǎǎƛΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƻǴ ƧŜ ǘŜ Ŧŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ŘŜǳȄ Ƴƻǘǎ 

je suis dans un triste coint, mais je me défendrai avec beaucoup de courage et je pense remonter sin et sauf 

ŘΩƛŎƛ ǳƴ ƻǳ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎΦ 

Le 6 juin : « 5ŜǳȄ Ƴƻǘǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŎŀǊ ƧŜ ǎǳƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŦŜǊΣ ǾƻƛƭŁ о ƧƻǳǊǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘƻƴǎ ƭŀ ǊŜƭŝǾŜΣ 

je sui complètement éreinté nous avons eu de triste passage et sommes toujours dans le même cas. 

Le 9 juin : «  bƻǳǎ Ǉŀǎǎƻƴǎ ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴǘ ƴΩŀ ŀǎǎŜȊ Ł ǎŜǊǊŜǊ ƭŜǎ ŦŜǎǎŜǎΣ ƳŀƭƎǊŞǘ ŎΩŜǎǘ ǘǊƛǎǘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ 

ƴƻǳǎ ȅ ǎƻƳƳŜǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎΣ ƭŀ ǊŜƭŝǾŜ ƴŜ ǾƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǾƛǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƴƻǳǎ ŀǳǊƛƻƴǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ǊŜǇƻǘ Ƴŀƛǎ 

pour les grands repots il ne faut plus y compte maintenant 

 

Le fort de Laigue du 10 juin au 14 juillet : La grippe, cette maladie mystérieuses qui fait des ravages à 

ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΣ ǇŀǎǎŜ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƴƻǎ ǊŀƴƎǎΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ōŞƴƛƎƴŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǇƻǳǊ ǎe battre, 

les chefs pour commander doivent presque tous surmonter les frissons de la fièvre. 

An matin du 10 juin, notre situation devient périlleuse. La position reste difficile Υ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭΩ Aisne 

derrière nous, mais une organisation rapide commence en forêt. Le secteur va rester calme. Ces journées 

ŘΩŞǘŞΣ ǇŀǎǎŞŜǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘΣ ǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ƳƻƴƻǘƻƴŜǎ Ŝǘ ƭƻƴƎǳŜǎΦ [Ŝǎ ŦŀǘƛƎǳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǇŀǊŞŜǎ Ŝǘ ƭΩƻƴ ǎƻǳǇƛǊŜ 

après le repos ? le 14 juillet, du repos Η ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǊŜǇƻǎ Η Lƭ Şǘŀƛǘ ƳŞǊƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƻƴ ŀƭƭŀƛǘ Ŝƴ ƧƻǳƛǊΣ mais à 16 heures, 

le régiment fut alerté : on se mit en route à 22 heures pour traverser la forêt de Villers-Cotterets. Le 17 au 

soir le régiment va prendre ses emplacements en lisière de la forêt de Longpont. Le ciel est bas, chargé 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŜŀu. A peine sommes-ƴƻǳǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǉǳΩǳƴ ƻǊŀƎŜ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜ ŞŎƭŀǘŜ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ ǇƭǳƛŜ 

torrentielle. 



Athée et la guerre de 14-18 ς Tome 2 : 1918-1920  page 56/347 
 

Le 11 juin : « WŜ ƴŜ ŎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛ ƭŀ ǊŜƭŝǾŜ ǾƛŜƴŘǊŀ ǳƴ ƧƻǳǊΧ[Ŝ ƳƻƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜΣ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ 

cette raison, vous irez voir les journeaux. Quelle tŜǊǊƛōƭŜ ΧΣ ƴƻǳǎ ǎƻǳŦŦƻǊƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻƛŦ Ŝǘ 

ōǳǾƻƴǎ ƭΩŜŀǳ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǘǊƻǳǾŜǊ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǘǊƻǳ ƻǳ ǳƴ ŀǳǘǊŜΣ ōƻƴƴŜ ƻǳ ƳŀǳǾŀƛǎŜΦ 

Le 13 juin : « Nous ne sommes pas encore relevés, nous commecons à être rudement fatigués. Enfint, nous 

avons rŜŦƻǳƭŜǊ ƭŜǎ .ƻŎƘŜǎΣ ƛƭǎ ƴόƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǳǎǎƛ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ ŦŀƛǊŜΦ [ŜǳǊǎ ŎƻǳǇ Ŝǎǘ ƳŀƴǉǳŜǊ Ŝǘ 

heureusement. 

Le 14 juin : « Je ne suis pas longt des Boches mais nous les avons arréter et maintenant ils ce tiennent plus 

sages. Ma pauvre enfant, ne te démorŀƭƛǎŜ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀΣ ǘǳ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƻǳǊŀƎŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ 

ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǇŜǳǊ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ ǘŜ ǊŜǾƛŜƴŘǊŀƛΦ WΩŀƛ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦŀǘƛƎǳŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǎΦ 

Le 16 juin Υ ζtƻǳǊ ƳƻƛΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ƭƛƎƴŜǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŀ ŦŀǘƛƎǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎŜŎteur est 

tranquil. Cependant nous commençons à trouver le temps rudement longt, voilà bientôt un mois que nous 

ǎƻƳƳŜǎ ƴŜǘƻȅŀƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ǘǊƻǇ ƭƻƴƎǘΦ 

Le 20 juin : « hƴ ƴŜ ǇŀǊƭŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŝǾŜΧ WŜ ǎǳƛ ǇǊŜǎǉǳŜ ǎǳǊ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ Ŝƴ ǇŜǊƳƛǎǎƛon. Il y a eu cette 

Ŧƻƛǎ ŘŜǎ ŎƛǘŀǘƛƻƴǎΦ [Ŝ ǎǳƛ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ōŜƭƭŜǎΣ ƧŜ ǎǳƛ ǇǊƻǇƻǎŞ Ł ƭΩŀǊƳŞŜΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ 

ƳŞŘŀƛƭƭŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ŀǳǎǎƛ ƧΩŀǳǊŀƛ ƳşƳŜ ōƛŜƴ ƎŀƎƴŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΦ WŜ ǘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊŀƛ ŎŜƭŀ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀǳǊŀƛ ƭŜ 

bonheur de te vƻƛǊΣ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ōƛŜƴǘƾǘ 

Le 27 juin : « Pour moi, la vie est toujours la même, nous attendons la relève avec impatience, cela ne sera 

Ǉŀǎ ŀǾŀƴǘ ƭŜ млΣ ŜƴŦƛƴ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ŞǇŀǊƎƴŞ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎŜǊŀ ŘŜ ƳşƳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦƛƴΦ 

WΩŀƛ ŞǘŞ ōƭŜǎǎŞ ƭŜ р ǇŀǊ ǳƴ ŞŎƭŀǘ ŘΩƻōǳǎ Ł ƭŀ ŀƴŎƘŜ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ƎǊƛŝǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŞǾŀŎǳŜǊΣ ƻƴǘ Ƴŀ Ŧŀƛǘ 

ǳƴ ǇŀƴǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƧŜ ǊŜǇǊƛǘ Ƴƻƴ ǇƻǎǘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŀǇǊŞǘΣ ƧΩŀƛ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƘŀƴŎƘŜ ǳƴŜ ōƭŜǎǎǳǊŜ ƭŀǊƎŜ 

ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƳŀƛƴΣ ǎŀ Ƴŀ ǇŀǊŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ŎƾǘŞΣ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ƛƭ ƴΩȅ Ǉaraitra plus. 

/Ŝǎ ǎŀƭŀǳȄ ƛƭǎ Ƴƻƴ ƳŀƴǉǳŜǊΣ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ŎƻƳƳŜ ƧŜ ǘΩŀƛ Řƛǎ ǎƛ ŘŜǎǎǳΣ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘƛƴǳǊƻƴǎΦ  

Le 29 juin Edouard est toujours en ligne. Le 6 juillet, il écrit du Bourge, de retour de sa brève permission à 

!ǘƘŞŜΣ ƭŜ у ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƛƭ ŀƴƴƻƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ǊŜƳƻƴǘŜ en lignes le soir même. 

Le 9 juillet, en lignes : « Nous ne sommes pas en première ligne, on est en réserves, naturellement sa ce vaut 

Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǘǊŀƴǉǳΩƛƭΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ł ƎǳŜǘǘŜǊ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭƛƎƴŜΦ bƻǳǎ 

sommes dans un bois, ont a fait des trous en terre et recouvert par de gros rondins, nous sommes bien 

ŀōǊƛǘǘŜǊ ŘŜǎ ōŀƭƭŜǎ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘŜǎ ŞŎƭŀǘǎ ŘΩƻōǳǎΣ ƻƴ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ŎƘŜȊ ǎƻƛ ! 

Le 16 juillet : « /ƻƳƳŜ ǘǳ ǾƻƛǎΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀ vons pas été longtmp au repot, nous sommes décendu le 14 et nous 

sommes remontés dans la nuit du 15 au 16, toute la nuit, nous avons marcher et ses aprét une grande 

ŦŀǘƛƎǳŜ ǉǳŜ ƧŜ ǘŜ Ŧŀƛǘ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƳƻǘǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ŎŜ ǇŀǎǎŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΦ 

La bataille de Soissons (18 et 19 juillet) : aux première lueuǊǎ Řǳ ƧƻǳǊ ǘƻǳǎ ǎƻƴǘ ŘŜōƻǳǘΦ [ΩŀǘǘŀǉǳŜ Ŝǎǘ ŦƛȄŞŜ Ł 

4h35. Minute impressionnante. Quel peintre fixera le tableau qui se déroula en lisière de ce bois quand 

ŀǊǊƛǾŀ ƭΩƘŜǳǊŜ ǎŀŎǊŞŜΦ [ΩŜƴƴŜƳƛ Ŝǎǘ ǎǳǊǇǊƛǎΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ŦƛƎŞ Řŀƴǎ ǎŀ ǎǘǳǇŜǳǊΣ Ł ǇŀǊǘ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ƎǳŜǘ, tous 

dormaient ou vaquaient tranquilles aux corvées habituelles. Dur réveil ! La ferme La Grange est prise et 

ƴŜǘǘƻȅŞŜ Řŝǎ р ƘŜǳǊŜǎΦ [Ŝǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǘşǘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇƻƛǘǊƛƴŜΣ ǎŀƴǎ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭŜǎ 

passerelles du Génie. Dès 6 heures, le premier objectif est atteint, on repart à 6h20 ; la marche se poursuit 

à travers des champs de blé. Marche pénible. Les longs épis que les pas doivent courber fatiguent les 

muscles. Pourtant la vue de ces belles récoltes excitent les hommes. Elles seront françaises, cette année, 

pensent-ƛƭǎΦ tǊŞŎŞŘŞǎ ŘŜǎ ŎƘŀǊǎ ŘΩŀǎǎŀǳǘΣ ƛƭǎ ŀǾŀƴŎŜƴǘ ǎŀƴǎ ǇǊŜƴŘǊŜ ƎŀǊŘŜ ŀǳ ǘƛǊ ŘΩŞŎƘŀǊǇŜΦ ±ƻƛŎƛ ŘŞƧŁ ƳƛŘƛΦ Lƭ 

ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩŀǊǊşǘŜǊΣ ǎƻǳŦŦƭŜǊΣ Ŝǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎ ōŀƭŀȅŜƴǘ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ŘŜǎ ƻōǳǎ ŘŜ тт 

débouchent à ȊŞǊƻΦ [Ŝ ƳƛŜǳȄ Ŝǎǘ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊΦ tŀǊ ǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŞƴŜǊƎƛǉǳŜ ƻƴ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜ ōƻƛǎ aŀǳƭƻȅΦ aŀƛǎ 

ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǎŜ ǊŜǎǎŀƛǎƛǊΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǎƛǘƛƻƴǎΦ /Ŝƭŀ ǊŜǎǘŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ 5Ŝǎ ŀǾƛƻƴǎ 

ennemis survolent nos emplacements, laissant tomber des exploǎƛŦǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘƛǊ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ƴƻǳǎ 

ƘŀǊŎŝƭŜΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎΩŀƴƴƻƴŎŜ ǘǊŝǎ ŘǳǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŎƘŀŎǳƴ ŀ ǊŞǎƻƭǳ ŘŜ ƴŜ ǊƛŜƴ ŎŞŘŜǊ ŀǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ŎƻƴǉǳƛǎΦ bƻǘǊŜ 

ƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘŜ ǘƻǳŎƘŜǊ Ł ǎƻƴ ǘŜǊƳŜΦ 9ƭƭŜ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭŜ мфΦ 
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Combat de Parcy-Tigny (20-21-22 juillet) : il est difficile aux hommes, le matin du 20 de se faire une idée 

ŜȄŀŎǘŜ ŘŜ ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜΦ Lƭǎ ǎŀǾŜƴǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎƻƛƴΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ му Ł ƳƛŘƛΣ ƻƴ ƴΩŀ ƎǳŝǊŜ ŀǾŀƴŎŞ ; mais iles 

se rendent quand même un peu compte que tout va bien. Dès 4 h du matin, ŎŜ нл ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƭΩƻǊŘǊŜ ŀǊǊƛǾŜ ŘŜ 

ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜΦ [ΩŀǾŀƴŎŜ Ŧǳǘ ǘǊŝǎ ŘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǘƛƴŞŜ Ŝǘ ǊŀƭŜƴǘƛŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜǎΦ ¦ƴŜ 

contre-attaque fut neutralisée. 

Le 21, malgré des attaques successives menées brillamment et qui nous coûtent des pertes sensibles, nous 

ne pûmes déboucher. 

[Ŝ нн ƛƭ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ şǘǊŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊΣ ƻƴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǎƛǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ нн ŀǳ ноΣ ƭŜ 

régiment fut relevé. 

[Ŝ нт ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƛƭ ǊŜœƻƛǘ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ ǎŀ ŦŜƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ wƻǳŜƴ ƻǴ ƛƭ ŀ ŞǘŞ évacué après une blessure. Le 

ǊŞŎƛǘ ŘŜ ŎŜ ǎŞƧƻǳǊ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ǎǳƛǾǊŀ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǊŞŎƛǘ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řǳ пème Zouaves en cette année 1918. 

 

[Ŝǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ όно ƧǳƛƭƭŜǘ-20 août) Υ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾŜƴŀƛǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳƻǊŎŜǊ ƭΩƻŜǳǾǊŜ ŘŜ 

libération et de ǾƛŎǘƻƛǊŜΣ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǆǳǾǊŜ ŀƭƭŀƛǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ƳŜǘǘŀƛǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ǳƴŜ ƧƻƛŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ŜƴŎƻǊŜ 

inconnue, un avant-ƎƻǶǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŀƛǘ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ [Ŝ мer août, le 4ème Zouaves recevait mission 

ŘŜ ŘŞŦŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ ŜƴǘǊŜ !ǘǘƛŎƘȅ Ŝǘ ±ƛŎ-sur-AisneΦ /ƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ ƻƴ ǎΩŀǘǘŜƴŘ Ł ǊŜǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 

ƭΩŀǾŀƴǘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜǎ ŎǆǳǊǎ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ƛƴǘƛƳŜ Ł ƭŀ ǇŜƴǎŞŜ ŘŜ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ōƛŜƴǘƾǘ Ŝƴ ōƭƻŎ ƭŜ 

ǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳΩƛƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ ŘŞŦŜƴŘǊŜ ǇƛŜŘ Ł ǇƛŜŘ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘƛȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎΦ 

La batille de Noyon (20 août-4 septembre) : nouvelle attaque sur 3 km de front. Le 21 à 11 heures, les 

ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ƭΩhƛǎŜΣ ƭŀ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜƴǘ Ł ƭŀ ƴŀƎŜ Ŝǘ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ŎƻƴǘŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ƭŀǘŞǊŀƭΦ [ŀ 

Bataille de Noyon est amorcée Τ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘŜǊƳƛƴŞŜΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ŜƴǘŜƴŘ ǊŞǎƛǎǘŜǊ ŜƴŎƻǊe. Durant tous ces 

ƧƻǳǊǎ ǳƴ ǘƛǊ Ŏƻƴǘƛƴǳ ŘΩƻōǳǎ Ł ȅǇŞǊƛǘŜ ǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƛƳǇǊŀǘƛŎŀōƭŜΣ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƳŀƭǎŀƛƴŜΦ 

Le 29 au matin, nouvelle tentative pour déborder Noyon. Le 30 août, la progression semble pouvoir 

ŎƻƴǘƛƴǳŜǊΣ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŀǾŜŎ ŎƻǳǊŀƎŜ Ł мс ƘŜǳǊŜǎ ƴƻǳǎ ŀǾŀƴŎŜ Ł ǇŜƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

ǇŜǊǘŜǎ ǎƻƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎΦ [Ŝ п ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǎŜ ǊŜǇƭƛŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ пème Zouaves, qui vient de contribuer pour 

ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ǇŀǊǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŘŞōŃŎƭŜ Ŝǎǘ ƛƴŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŜƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘΦ Lƭ ŀ ƭǳǘǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ 

complet épuisement . Ses bataillons ne comptent plus que quelques fusils. Beaucoup de ceux qui sont 

ǇŀǊǘƛǎΣ ƭŜǎ ǇƻǳƳƻƴǎ ōǊǶƭŞǎΣ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ǘǳƳŞŦƛŞǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩȅǇŞǊƛǘŜΣ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ǎǳŎŎƻƳōŞ Ł ƭŜǳǊǎ ōƭŜǎǎǳǊŜǎΦ 

/ΩŜǎǘ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜΣ Ƴŀƛs la victoire chèrement acquise, opiniâtrement disputée, les Zouaves emportent de ces 

ŎƻƳōŀǘǎ ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǾƻƛǊ ŀŎŎƻƳǇƭƛΣ ƭŀ ƧƻƛŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Ǿǳ ƭΩŜƴƴŜƳƛ Ŝƴ ŦǳƛǘŜΣ ƭŀ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǉǳŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ 

ǊŜǘǊŀƛǘŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ƴŜ ǎΩŀǊǊşǘŜǊŀ ǇƭǳǎΦ 

WǳǎǉǳΩŀǳ мс ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ dans les villages de Canly-Fayel, les heures de repos alterneront avec les heures 

ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜΦ [ŀ ƎǳŜǊǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƛƴƛŜΦ tǳƛǎ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘŞŎƛƳŞ ƛǊŀ ƳƻƴǘŜǊ ƭŀ ƎŀǊŘŜ Ŝƴ !ƭǎŀŎŜ 

en septembre et octobre. 

Le dimanche 10 novembre, le régiment arrive à Remiremont : la foule se presse dans les rues, on sent 

ƭΩŜŦŦŜǊǾŜǎŎŜƴŎŜ ǉǳƛ ƳƻƴǘŜΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎΣ ƛƭ ȅ ŀ ƭŀ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŦƛƴƛΦ aŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ōƻǳŎƭŜǊ ƭŜǎ 

sacs Υ ƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ƴǳƛǘΦ [ΩŞǘŀǇŜ Ŝǎǘ ƭƻƴƎǳŜΣ ор ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŀǳ ƳƻƛƴǎΦ aŀƛǎ ǾƻƛŎƛ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ŀ ƭŀƴŎŞ ǳƴ ōǊǳƛǘ 

Ł ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ : « ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜ Ŝǎǘ ǎƛƎƴŞ Ŝǘ ŜƴǘǊŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ Ł ƻƴȊŜ ƘŜǳǊŜǎ ! » Chacun se 

ǊŜŘǊŜǎǎŜΣ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜΣ ǊŞǇŝǘŜΦ [ΩŀƭƭǳǊŜ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜΦ 5Ŝǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎ ǇŀǎǎŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘΦ ! ǇŜƛƴŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Ŝǎǘ-il 

donné de ǊƻƳǇǊŜ ƭŜǎ ǊŀƴƎǎ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ǎŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŀǳȄΦ hǳƛΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǾǊŀƛ Τ ŎΩŜǎǘ ŞŎǊƛǘ : A onze 

heures Η 9ǘ ƭΩƻƴ ǊŜƎŀǊŘŜ ƭŜǎ ƳƻƴǘǊŜǎ Ŝǘ ƭΩƻƴ ƛƳŀƎƛƴŜ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ǎƛƭŜƴŎŜ Řǳ Ŏŀƴƻƴ ǉǳƛ Ǿŀ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎΦ 

On rit sans trop savoir de quoi ! Il y a des larmes de bonheur dans ce rire, une émotion profonde où domine 

peut-être la fierté. 
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Le 17 novembre, le régiment pénètre en Alsace libérée. Sur les routes, déjà, voici venir des groupes 

ǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƎǊŀŎƛŜǳȄΦ [Ŝǎ ŦƛƭƭŜǎ ŘΩ!ƭǎŀŎŜ ƻƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ Řevaient arborer le costume national. 

Vieillards décorés, mamans enrubannées, marmots craint « Vive la France », festons naïfs qui pendent des 

ŦŜƴşǘǊŜǎΣ ŘǊŀǇŜŀǳȄ ƛƴƎŞƴƛŜǳȄ ǎƻǊǘƛǎ ƻƴ ƴŜ ǎŀƛǘ ŘΩƻǴΣ ŦŀōǊƛǉǳŞǎ ƻƴ ƴŜ ǎŀƛǘ ŎƻƳƳŜƴǘ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǾƛŜǳȄ ōǳǎǘŜ 

de Napoléon en évidence pour le passage de la Nouvelle Grande Armée. Et la colonne doit faire un crochet 

pour défiler sous les arcs de verdure préparés dans les rues du village. 

{ŞƧƻǳǊ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ de Rouen ŘΩ9ŘƻǳŀǊŘ ±ŀƭƭŜǘΣ ōƭŜǎǎŞ ŀǳ ōŀǎ-ventre vers le 20 juillet : 

Le 27 juillet : « !ǳǎǎƛǘƾǘ ƻƴ ŘŞǇŀǊǘΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ Ƴƛǎ Ł ŘƻǊƳƛǊΣ ƭŜ ǎƻƳŜƛƭƭŜ ƳΩŜƳǇƻǊǘŜǊΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ŦŀǘƛƎǳŞΣ ŀǳǎǎƛ ƧΩŀƛ 

passé une bonne nuit, abituellement je me réveille à 2h du matin, mais ce matin je me suis réveiller à 6h, 

ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ƳŜǎ ǇŜƴǎŜƳŜƴǘǎ faits que je me mais à t-écrire. 

[Ŝǎ ǇŀƴǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩ!ŘƻǳŀǊŘ ƳƻōƛƭƛǎŜƴǘ ŀƭƻǊǎ с ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ŘŜƳƛ-heure. 

Le 28 juillet : « aƻƛ ƭŀ ǎƻƛǊŞŜ ŘΩƘƛŜǊǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǘǊŝǎ ōƻƴƴŜΣ ƧΩŀƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǎƻǳŦŦŜǊŜ  Ŝǘ ƧΩŀǾŀƛǎ ǳƴ ŦƻǊǘ Ƴŀƭ Ł ƭŀ 

ǘşǘŜΦ [ŀ ǎǆǳǊ Ƴŀ ŘƻƴƴŜǊ н ŎŀŎƘŜǘǎ ǉǳƛ Ƴƻƴ ŎŀƭƳŜǊ ǳƴ ǇŜǳ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǘƻǳǎ ƳşƳŜ Ǉǳǘ ƳΩŜƴŘƻǊƳƛǊŜ 

Le 31 juillet : «  /Ŝ ƳŀǘƛƴΣ ƧΩŀƛ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ ŘŞƧŜǳƴŜǊΣ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǾŜƴƛǊ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ōƛŦǘŜŎƪ ŘŜ ǾŜŀǳ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŝŎƘŜ ǇŀǊ 

ƳŀŘŀƳŜ [ŀƳŀǊƴŜΣ ƧΩŀƛ ōƛŜƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀǳǊŀƛ Ǉŀǎ ƳŀƴƎŜǊ : il y avait du macaroni mal arrenger et de la 

ǾƛŀƴŘŜ ŎǳƛǘŜ ƧŜ ƴŜ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜƴǘΦ aŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƧŜ ǎƻǳŦŦǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƳƻƛƴǘΣ ƧŜ ƳŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƘŜǳǊŜǳȄ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ 

peu encore bouger de sur les Rheins. 

Le 1er août : « WŜ ǇŜƴǎŜ ŘΩƛŎƛ о ƻǳ п ƧƻǳǊǎ ƛƭ ƳŜ ŘŜŎŜƴŘǊƻƴǎ ŀǳ ƧŀǊŘƛƴ ǎǳǊ ǳƴ ōǊŀƴŎŀǊŘ Ŝǘ Ǉǳƛǎ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ 

beaucoup de force, si je sui dix minutes la tête levée,  tous tourne. Enfint les forces viendrons petit à petit 

ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎŀ Ǿŀ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ ƭŜ ƳŀƧƻǊ Ƴŀ ǊŜǘƛǊŜǊ Ƴƻƴ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŀ Ŏǳƛǎ ƎŀǳŎƘŜΦ 9ƴŦƛƴǘ 

mes trois plaits vont assez bien. Presque tous de ceux que tu as vu à côté de moi vont partire, ils sont tous 

évacuables, moi pas encore. 

Le 8 août : « ¢ǳ ƴΩŀǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǊƛǎ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ǿƻǳƭǳ ǘŜ ŘƛǊŜΣ ƧŜ ǘΩŀƛ Řƛǘ ǉǳŜ ǎƛ Ƴƻƴ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 

mes stéticules avait été retardée de peu être une heure ou deux il aurait été trop tard sa maurais 

ŜƳǇƻƛǎƻƴƴŜǊΦ aŀƛƴǘŜŀƴǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ Ł ŎŜ ǘƻǳǊƳŜƴǘŜǊ ǘƻǳǎ Ǿŀ ōƛŜƴΣ ƳşƳŜ ǎŀ Ǿŀ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ ƧŜ ǎŜǊŀƛ ƎǳŞǊƛ Ǉƭǳǎ 

tot que je ne le pensai. 

Le 10 août : « !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧΩŀƛ ƭŜ ŎŀŦŀǊǊŜΣ ƧŜ ƴŜ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΦ /ŜǘǘŜ ƴǳƛǘΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜǎ 

DƻǎǘƘŀǎΣ ƭŜ Ŏŀƴƻƴ ƴƻǳǎ ŜƳǇşŎƘŜ ŘŜ ŘƻǊƳƛǊŜΦ9ƴǾƻƛ ǳƴ Ǉƻǘ ŘŜ ǊƛƭƭŜǘǘŜǎ Ł aŀŘŀƳŜ [ŀƳŀǊƴŜ ǘ Ł ƭŀ ǎǆǳǊΣ ƛƭ ƭŜ 

mérite bien. Il ce sont devouée pour me sauver la vie. 

Le 15 août : « Moi sa va guérison de joǳǊǎ Ŝƴ ƧƻǳǊǎΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦƛŝǾǊŜΦ WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǎƻǊǘƛ ƘƛŜǊǎΣ ƧŜ ƴŜ ǇŜƴǎŜ 

Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴǘ ƳŜ ǎƻǊǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴƻƴ ǇƭǳǎΦ 5ΩƛŎƛ р ƻǳ с ƧƻǳǊǎ ƧŜ Ǿŀƛǎ ŀǎǎŜƭŀƛǎ Ł ŘŞŎŜƴŘǊŜ ŘŜ Ƴƻƴ ƭƛǘΣ ŎŀǊ ƧΩŜƴ 

sui fatiguer. Je croit que je pourrais me lever maintenant. 

Le 16 août : « aŜǎ ōƭŜǎǎǳǊŜǎ Ǿƻƴǘ ōƛŜƴΣ ƻǳ ƧŜ ǎƻǳŦŦǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎΩŜǎǘ ŘŜǎ ǎǘŞǘƛŎǳƭŜΣ ƳŀƭƎǊŞǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ōƻƴƴŜ 

ǾƻƛŜ ŘŜ ƎǳŞǊƛǎƻƴ ŀǳǎǎƛΦ hƴ Ǿŀ ƳŜ ŘŜŎŜƴŘǊŜ ŀǳ ƧŀǊŘƛƴΣ Ƨŀ Ǿŀƛǎ ǊŞǇƛǊŜǊ ƭΩŀƛǊ ǎŀ ƳŜ ŦŜǊŀ Řǳ ōƛŜƴΦ 

Le 17 août : « Ma santé est toujours la même mais hiers je ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŘŜŎŜƴŘǳ ŀǳ ƧŀǊŘƛƴ Ƴŀƛǎ ƻƴǘ Ƴŀ ŀǇǇƻǊǘŞ 

ƭŀ ŎƘŀƛǎŜ ƭƻƴƎǳŜ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ Ƴƻƴ ƭƛǘ ŜǘΣ ŀǾŜŎ ŀƛŘŜΣ ƧŜ ǎǳƛ ǘƻǳǎ ŘŜ ƳşƳŜ ŀǊǊƛǾŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŎƘŀƛǎŜ Ƴŀƛǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƧΩŀƛ 

eu les pieds à terre je me figurai tomber dans un precipisse et sa me tournai. Les jambes également ne 

ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƳŜ ǇƻǊǘŜǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƎŀǳŎƘŜ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƳŀƭŀŘŜ ŜƴŎƻǊŜΦ 9ƴŦƛƴǘΣ ƧΩȅ ǎǳƛ ǊŜǎǘŜǊ 

ŘŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎΣ ƧŜ ƳŜ ǘǊƻǳǾŀƛǎ Ǉƭǳǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ǉǳŜ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ƭƛǘΣ ǇŜǳ şǘǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ǊŜŎƻƳƳŜƴŎŜǊŀƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ tƻǳǊ 

ǊŜƳƻƴǘŜǊ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ƭƛǘΣ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ŘǳǊŜ ŀǳǎǎƛΣ ŜƴŦƛƴǘ ƧΩȅ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜΦ WŜ ǘŜ ŘƛǊŀƛ ǉǳŜ ƧŜ Ǿŀǎ ōƛŜƴǘƾǘ şǘǊŜ 

ǎŜƴ ƭŜ ǎƻǳΦ ¢ƻǳǎ Ŝǎǘ ǎƛ ŎƘŝǊŜΣ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ǎŀǾƻƴƴŜǘǘŜ мΣрлΣ ƳŜ Ŧŀǳǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ŘŜƴƎǘǎΣ ƧŜ ƴŜ Ŧŀƛǎ Ǉƭǳǎ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎΣ ŎΩŜǎǘ ǘǊƻǇ ŎƘŝǊŜΦ 

Le 20 août : « ǊŜœǳǘ ƘƛŜǊǘ ǎƻƛǊ ǘƻƴ ƳŀƴŘŀǘ Řƻƴǘ ƧŜ ǘŜ ǊŜƳŜǊŎƛŜΦ WΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǾŜƴƛǊ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ōƛŦǘŜŎƪ ǇƻǳǊ мŦнрΣ ǳƴ 

mitre de vin 2,30 alors tu vois la pièce de 5 f partie, ici, il faudrait 10f à manger par jours si on voulait bien se 

ƴƻǳǊǊƛǊŜ Ŝǘ ǎΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ŘΩŜȄǎŞΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜœǳǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ōƭŜǎǎŞǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ƴŀƛǎ ǇŜǘƛǘǎ ōƭŜǎǎŞǎΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƭƛǘǎ ŘŜ 
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ƭŀ ǎŀƭƭŜ ǎƻƴǘ ǇƭŜƛƴǘǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǳǊŀ ǳƴ ŘŞǇŀǊǘ ŎŜǎ ƧƻǳǊǎ Ŏƛ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ǎǳƛ Ǉŀǎ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛǊŜΦ 

Le 25 août : « !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŜǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ grand de mon lit je suis aller au cabinet tous 

seul et le retour naturellement. Je me trouve heureux de pouvoir marcher, naturellement je ne vas pas vite 

Ŝǘ ƧŜ ǘǊŞōǳŎƘŜΣ Ƴŀƛǎ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǘƻƳōŞΦ tǳƛǎǉǳŜ ƛƭ Ŝǎǘ ŦƻǊǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ŜǾŀŎǳŜǊ sur Tours 

ƧŜ ƳΩŜƴǾŀƛǎ ǘŀŎƘŜǊ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ǊŞŦƻǊƳŜ ǇƻǳǊ şǘǊŜ Ƴƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƻŎǎƛƭƛŀƛǊŜΦ 

Le 27 août : «  bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜœǳǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ōƭŜǎǎŞǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ōƭŜǎǎŞǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǎ ǇǊƛǎ Řǳ ƎŀȊŜΣ ƭŀ ǎŀƭƭŜ 

Ŝǎǘ ǇƭŜƛƴŜΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ȅŜǳȄ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜΣ ƛƭǎ ǎƻǳŦŦǊŜǎ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŘŜǎ ƎŀȊŜ Ł ƭΩ¸ǇŞǊƛǘŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 

ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ƻƴǘ ƭŜǎ .ƻŎƘŜǎ 

Edouard revient sur les propos de sa femme concernant ses testicules : 

Le 28 août : « ¢ǳ ƳŜ Řƛǎ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǘΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ Řƛǎ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƳƻƛǘΣ ƧŜ ǘŜ ƭΩŀǾŀƛǎ Řƛǎ 

quand tu es venue. Mais ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǘǳ ǎƛ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƎǊƻǎǎŜ ƻǳ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ, tu dois avoir une raison ? 

{ŀ ƧŜ ƭƛƎƴƻǊŜ Ƴŀƛǎ ƧŜ ŎŜǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƎŀǳŎƘŜΦ 

Le 29 août : « Moi des progrét de jour en jour Υ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƧŜ ǎǳƛǎ ŘŜŎŜƴŘǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜΦ WΩŀƛ ǊŜǎǘŜǊ ǳƴ ōƻƴ 

moment dans la cour sur un banc, à regarder les passants avec plusieur camarades, sa ma sembler 

rudement bon. 

Le 30 août : «  Dans quelques jours ont ne me fera plus mes pensements des deux cuisses que tous les deux 

ƧƻǳǊǎΣ ƳŜǎ ƭŜǎ ǘŜǎǘƛŎǳƭŜǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǇƭŀƛŜ ǉǳƛ ƎǳŞǊƛŜ ƭŀ Ƴƻƛƴǘ ǾƛǘŜΣ ǎŀ ǎǳǇǳǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊ ǳƴ ǇŜǳΣ Ƴŀƛǎ 

malgrét cela sa va bien. 

Le 3 septembre : « WŜ ǎƻǊǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǎǘƻǘ ǇƻǳǊ ƳŜ ŦŀǘƛƎǳŜǊ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘƻǊƳƛǊ ƭŀ ƴǳƛǘΣ ǇŀǊŎŜ 

que avec ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƎŀȊŜǊ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜΣ ǎŀ ǘƻǳǎǎŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘƻǊƳƛǊŜΣ 

Ƴŀƛǎ ƧŜ ǘŜ ƎŀǊŀƴǘƛ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǎǳƛ Ǉŀǎ ƭƻƴƎǘ Ł ƳŜ ŦŀǘƛƎǳŜǊΣ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ млл ƳŝǘǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǎǳŦƛǎŀƴǘΦ WŜ ǎƻǊŜ 

Ǉƭǳǎǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ IŀƭƭŜǎΣ ŎƘŜǊcher quelques chose pour manger car je dévorerai mes bottes et sa 

ŘŜǾƛŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƳŀǳǾŀƛǎΣ Ƴŀƛǎ ŜŎƻǳǘŜ ƭŀǊƎŜƴǘ ŎŜ Ŧŀƛǘ ǊŀǊŜ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǇƻǊǘŜ ƳƻƴƴŀƛŜΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ 

рŦΣ ƧŀƳŀƛǎ ƧΩŀƛ ǘΩŜƴ ŘŞǇŜƴǎŜǊ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳΩŞǘŀƴǎ Ł ƭΩIƻǇƛǘŀƭ Ŝǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ Ƴanger et enocre pas 

comme je voudrais. 

Le 5 septembre : « Avec trois camarades, nous allons au cercle du soldat, la les consommations ne sont pas 

chere, il y a que du café et du café au lait à boire mais il est très bon et pas chere, trois sous, et il y a 

également tartine de beurre ou confiture 10 sous la tartine, ont fait une partie de cartes, ont bois un ou 

ŘŜǳȄ Ƨǳǎ Ŝǘ ƻƴǘ ǊŜƴǘǊŜ Ŝƴ ŦŜǎŀƴǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǘƻǳǊ ǘŀƴǘƻǎ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ ǘŀƴǘƻǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ǿƻƛƭŀ ǳƴ ǇŜǳ ƭŀ ŘŜŦƛƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ 

ma sortie de tous les jours. 

Le 13 septembre : «  ¢ǳ ƳŜ Řƛǎ ǉǳŜ ǘǳ Ŝǎ ƭŀǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ Ł ŀǾƻƛǊΣ ǘǳ ƴŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǎ Ǉŀǎ 

ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ŎŜƭŀΣ ŎŀǊ ǎƛ ƧΩŀǾŀƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ŧƻƛǎ Ŝǳ ŎŜǘǘŜ ƛŘŞŜ ƭŁΣ ƧŜ ǎǳƛ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳŜ ƧŜ ǎŜǊŀƛ ƳƻǊǘ ŘŜǎ ǎǳƛǘŜǎ ŘŜ ƳŜǎ 

blessures, rappelle toi que les premiers jours de mon opération ont ma mis dans la salle 17 sur mon lit de 

ƳƻǊǘΣ Ƴŀƛǎ ƳƻƛΣ ƳŀƭƎǊŜǘ ƳŜǎ ŦŀƛōƭŜǎǎŜǎ Ŝǘ ƳŜǎ ƎǊŀƴŘŜ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜΣ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ƳƻǳǊƛǊ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ 

mon idée qui ma empécher la fin de mes jours. Mon Enfant ces simplement pour te dƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ 

avoir des idées de ce genre. 

Le 23 septembre : « Moi sa va pas plus mal, je vais bientôt commencer àpouvoir mètre mes chaussures moi-

même, ainsi que mes chaussettes, du pied droit sa va, mais du gauche je ne peu pas. Il faut toujours me 

faire des pensements sur la cuis gauche. 

Le 24 septembre : « Tu me demande des renseignements sur mes effets, quand je suis arrivé à Rouen, je 

ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎƛƴǘǳǊŜ ŘŜ Ƴƻƴ ǇŀƴǘŀƭƻƴΣ ƧΩŞǘŀƛǎ Ŝƴ ƭƻǉǳŜΦ WΩŀǾŀƛǎ ŘŜ ǊŜǎǘŜ ŎŀǇƻǘǘŜΣ ǾŜǎǘŜ Ŝǘ ŎƘŜƳƛǎŜΦ 

Enfƛƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƧΩŀƛ ǳƴ Ǉŀƴǘŀƭƻƴ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘŞƎƻǘǘŜǊ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΦ Lƭ ƳŜ ƭŀ ŀǇǇƻǊǘŜǊ 

ǘƻǳǎ ƴŜǳŦΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŎƘƛǉǳŜΣ ŀƭƻǊǎ ƧΩŀƛ ǘƻǳǎ ŎŜ ǉǳƛ Ƴŀ ŦŀǳǘΣ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƻƴǘ ǾŜǊǊŀΦ IƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǎǎŜǊ ǳƴŜ 

évacuation, mais je reste toujours. 

Le 28 septembre : « Oui, il y a la grippe espagnole un peu partou, fais bien attention à ton réveille de 

ǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ƎƻǳǘŜ ƻǳ ŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ǊŜǎǇƛǊŜǊ ƭŜǎ ƳƛŎǊƻǇǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜΦ 
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Le 3 octobre : « /ΩŜǎǘ ǎŀƳŜŘƛ р ǉǳŜ ƧŜ ǇŀǎǎŜ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǾŀƭŀƛœŜƴŎŜΣ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ƻōǘŜƴƛǊ Ƴƻƴ Ƴƻƛ ŜƴǘƛŜǊ 

et le retour à Rouen pour passer le conseil de réforme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 14 octobre : «  /ƻƳƳŜ ƧŜ ǘŜ ƭΩŀƛ ŀƴƴƻƴŎŜǊΣ ƧŜ ƎŀǊŘŜ ƭŜ ƭƛǘ ŘŜǇǳƛǎ Ƙǳƛǘ ƧƻǳǊǎ Ŝǘ ƧΩŜƴ ǎƻǊǘƛǊŀƛ Ǉŀǎ ŀǾŀƴǘ ŎŜǘǘŜ 

foit ci guérison complète, juste pour partire en convalescence. Dans 6 jours, sa fera trois mois que je sui ici. 

Le 18 octobre : Margot a la grippe : « Comme toi, il a la grippe. Tous les pays en son enspestez de cette 

misère la, ici aussi il y en à par tout. 

Le 22 octobre : « aƻƛΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘƻǎŜΣ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ƴƻƛƴǘ 

ŘŜ ǎǳǇǳǊŀǘƛƻƴΣ ƻƴǘ Ǿƻƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜŀǳȄ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ǇƻǳǎǎŜǊΦ tƻǳǊ ƳƻƛΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ł ǎŜ ǘƻǳǊƳŜƴǘŜǊΣ ƛƭ ȅ Ł ǉǳΩǳƴŜ 

ŎƘƛƻǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƎǳŞǊƛǎƻƴ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘΦ Mais malgrés cela je voudrais bien en être débarasser 

ŎŀǊ ƧŜ ƳΩŜƴƴǳƛ Ł ƳƻǳǊƛǊ ŀǳ ƭƛǘΦ 

Le 30 octobre : «  Je pense que ton rétablissement à toi ce fait sentire en bonne voie de jour en jour et ta 

ƳŝǊŜΣ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘƻǎŜΣ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ƻƴǘ Ǿƻƛǘ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ peau naître Τ ƭŜ ƳŀƧƻǊŜ Ł Řƛǘ ŎŜ Ƴŀǘƛƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴǘ 

me ferait mes pensements tous les 3 ou 4 jours. Tu me diras comment son affectuer les vendanges blanches. 

Le 4 novembre : « WŜ ŎǊƻƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ Ŧƛƴƛ ŀǾŜŎ ƭΩIƻǘǊƛŎƘΣ ƭΩ!ƭŜƳŀƎƴŜ 

ǎǳƛ ŘŜ ǇǊŝǘΣ ƴƻǳǎ ŀǳǊƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊ ƭΩŜǎǇƻƛǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŀ ±ƛŎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŦƻǊŜ ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŎŀǊ ŀǇǊŝǘ ǘƻǳǎ ŎŜ ǉǳƛ ŎΩŜǎǘ 

passer nous aurions été heureux sous la force Boches. Sa va leurs couter chère à ces derniers. Ils ne leurs 

sera rien épargner. 

Le 5 novembre : « Je vois avec plaisir que toutes les deux vous aitent retablie, maintenant pour éviter toute 

ŞǇƛŘŞƳƛŜΣ ƭŜ Ƴŀǘƛƴ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ŘŜǎŎŜƴŘǳŜ Řǳ ƭƛǘΣ ōƛŜƴ ŎŜ ƭŀǾŜǊ ƭŀ ōƻǳŎƘŜΣ ƭŜǎ ŘŜƴƎǘǎΣ ŎŜ ǊƛƴǎǎŜǊ ƭŀ ōƻǳŎƘŜ Ł ƭΩŜŀǳ 

fraiche et ensuite boire une petite goutŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǾƛŜΦ WŜ ǎǳƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ǾƛŜƴŘǊƻƴǎ 

ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ ŘŜ ǾƻǳǎΦ ¦ƴŜ ŎƘƻǎŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ǘǳ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŦŝǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ƭŜ Ƴƻƛƴǘ ; 

ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ōƻƴ ōƛƴΦ ¢ǳ ƳŜ ŘƛǊŀǎ ǉǳŜ ǘŜǎ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ǘΩŜƴ ŜƳǇşŎƘŜ Ƴŀƛǎ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎΩŜǎǘ les principale 

ŎƘƻǎŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎΦ WΩŀƛ ǊŜœǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘƻƴ ǇŜǘƛǘ Ŏƻƭƛǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ Řǳ ǇŀǘŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭŀ 

ƳŀƴƎŜŀƛǎ ƳŀƭƎǊŞǘ ŎŜƭŀ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƎǊŀƴŘ-chose : un petit pot de rillettes, le boeur et un fromage, ils sont 

excellent. 

Le 6 novembre : «  aƻƛ ǎŀ Ǿŀ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ƳŀƭΣ Ƴŀƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘƛǎŜΣ ƧŜ Řƻƛǎ ƎŀǊŘŜǊ ƭŜ ƭƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƎǳŞǊƛǎƻƴ 

ŎƻƳǇƭŝǘŜΣ ǎŀ ǇŜǳ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ōƛŜƴ Řǳ ǘŜƳǇΦ 9ƴŦƛƴǘΣ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ŎŜ ǇŀǎǎŜ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ƧΩŜƴ ŀƛ ŀǎǎŜȊ ŘŜ 

ƭΩIƻǇƛǘŀƭΦ 

Les Operations marche très bien, je croit que ǎŀ ǘƛǊŜ Ł ǎŀ ŦƛƴΦ WΩŜƴ ǊŜǾƛŜƴŘǊŀƛ ŘŜ ƭƻƛƴƎǘ Ƴŀƛǎ ƧΩŀǳǊŀƛ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ 

ŘΩşǘǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ǇŜǳ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜΦ 

Le 11 novembre : «  La Paix est signéeΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŞƭƛǾǊŀƴŎŜΦ aƛƭƭŜǎ ōƻƴǎ ōŀƛǎŜǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ 

Le 12 novembre : « Enfint nous voilà plus heureux, la guerre est finie, il paraît que dans les rues de Rouen 
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ŘŜǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎΣ  ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊǳŜǎ ŘŜ wƻǳŜƴΣ ƧŜ ŎǊƻƛǘ ǉǳŜ ǎŀ Ǿŀ ǎΩŜƴ ǎǳƛǾǊŜ ŜƴŎƻǊŜ 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƧƻǳǊ ǉǳƛ Ł ōƛŜƴ ŦǊŀǇǇŜǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƻǳ ƳŀǊi son mort, à cette 

ǘǊƛǎǘŜ ƎǳŜǊǊŜΣ ŜƴŦƛƴ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ōŜŀǳ ƧƻǳǊ ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ǎƛ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŎƻƳōŀǘǘǳǎ Ŝǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭŀ ǾƛŜ ǎŀǳǾŜΦ hƴ 

ƴΩŀǳǊŀ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ǎΩŜŦŦƻǊŎŜǊ Ł ƻǳōƭƛŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻǳƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴǘ ŀ ǎǳǇƻǊǘŜǊ ŘŜǇǳƛǎ п 

années 3 mois et 10 jours, la durée de ce carnage. Je croit que les Boches ne seront pas près de 

recommencer une autre guerre avec les conditions que nous leur imposons. 

Aprèt ten de misère et de Danger courru dans mes 4 années de campagne, tu retrouveras encore ton mari, 

pas tout entier mais la santé encore assez bonne, il faudra que tu save me conserver et je durerai encore 

ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΣ ǎƛ ǘǳ ƴŜ ƳŜ ǘǳǎ ǇŀǎΦ ¢ƻƴ ƳŀǊƛ ǉǳƛ ǘΩŀƛƳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛŜΦ 

Le 15 novembre : « WŜ ǎǳƛ ƘŜǳǊŜǳȄ ŘŜ Ǿƻǳǎ ǎŀǾƻƛǊ Ŝƴ ōƻƴƴŜ ǎŀƴǘŞ ǘƻǳǎΣ ƳƻƛΣ ŎƻƳƳŜ ƧŜ ǘΩŀƛ déjà dit sa va de 

ƳƛŜǳȄ Ŝƴ ƳƛŜǳȄΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ŎŜ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ǉǳŜ ŘΩƛŎƛ ǇŜǳ ƧŜ ǎŜǊŀƛǘ ǇŀǊƳƛ ǘƻƛΣ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ 

ŜƴǘƛŜǊ Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴŜ ǎŜǊŀ ǉǳΩǳƴ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΦ WΩŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ƳΩŜƴ ǇŀǎǎŜǊΣ ŜΣƴŎƻǊŜ ƳƛŜǳȄ şǘǊŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀ ǉǳŜ 

ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŀōŀǘǘƛ ŘŜ Ƴoint. 

Le 16 novembre : « Alors sur ce que tu me dis, à Athée ont à féter la fin de la guerre, nous la féterons à mon 

ǊŜǘƻǳǊ ǎΩŜƴ ǊƛŜƴ ŞǇŀǊƎƴŜǊ ŎŀǊ ƛƭ ŀ ŞǘŞ Ƴƻƛƴ р ǉǳŜ ƧŜ ƭŀ ǾƻƛȄ ǇŀǎΣ ŜƴŦƛƴǘ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ŜŦŦƻǊǎŜǊƻƴǘ ŘΩƻǳōƭƛŜǊ ǘƻǳǎ 

cela et reprendrons notre vie ƴƻǊƳŀƭŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜ ƭŜǎ ōƭŜǎǎǳǊŜǎ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǎ ƻǳōƭƛŀƛΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƴ ǘǊƻǇ 

ǇŀǊŀƛǎǎŀƴǘŜ Ŝǘ ȅ ǊŜǎǘŜǊƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ Ƴŀ ƳƻǊǘ Ŝǘ ǎŜǊŀ ƭŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ мпΦмрΦмсΦмтΦмуΦ 

Le 22 novembre : « Tu fais bien de sortire mes affaires, tu as du pousser un soupire de soulagement. Tu ne 

Ǿƻǳƭŀƛǎ Ǉŀǎ ȅ ǘƻǳŎƘŜǊ ŀǾŀƴǘΣ ǘΩŀǾŀƛǎ ǇŜǳǊ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ ŦŀǎǎŜ ǘǳŜǊΦ aŀƛǎΣ ǎƛ ǘǳ ǘŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜǎΣ ƧŜ ǘΩŀǾŀƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řƛǎ 

ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ōŀƭƭŜ ƴΩȅ ŘΩƻōǳǎ ǇƻǳǊ ƳŜ ǘǳŜǊΣ ƧΩŜƴ ŀƛ ŞǘŞ ǇǊŝǘ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ƴΩȅ ƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǳǎǎƛΦ ¢ǳ ǇŜǳ 

maintenaƴǘ ƳŜ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ƳŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ƧΩŞǘŀƛǎ ƭŀΦ !ƭƻǊǎΣ ǘŀ ƳŝǊŜ ŀ ǾŜƴŘǳ ǎƻƴ ǾƛƴΣ ŜƭƭŜ Ŝƴ ŀǳǊŀ 

fait une bonne affaire, mais vous auriez pas du cendre tous le vin blanc, pour quand je voudrais manger des 

IǳƛǘǊŜǎΣ ōƛŜƴǘƾǘ ƧΩŀǳǊŀƛ Ǉƭǳǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŜƴ ŀǾƻƛǊ Řǳ Ǿƛƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴǘ ǇŀƛŜ нΣрл ƻǳ о Ŧ ƭŜ ōƭƪŀƴŎ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉŀǎ ōƛŜƴ 

fameux. 

Le 29 novembre : »La santé est toujour assez bonne mais toujour au lit, enfint je dois penser que sa doit tirer 

à sa fin bientôt. Il faudra attendre à mercredi pour voir les nouveaux pǊƻƎǊŜǘǎΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜǊƻƴǘ ǘǊŝǎ 

ǎŜƴǎƛōƭŜ Ŝǘ ǉǳŜ у ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǘ ŎŜ ǎŜǊŀ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜΦ 9ǘ ŀǾŜŎ ƎǊŀƴŘŜ ƧƻƛŜΣ ƧŜ ƳΩŜŦŦƻǊŎŜǊŀƛǎ ŘŜ ǊŜǎǇƛǊŀƛ ƭΩŀƛǊŜ 

ǇǳǊ ŘŜ wƻǳŜƴ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ ǾƛǘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩ!ǘƘŞŜΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩ9ŘƻǳŀǊŘ ŀ ǊŜǘǊƻǳǾŞ !ǘƘŞŜ ǇƻǳǊ bƻšƭ мфмуΦ {Ŝǎ ƭŜǘǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŘŀǘŜ 

du 29 novembre. 

Mais pour les autres mobilisés, la démobilisation prendra du temps : de janvier à octobre 1919 pour 

ŎŜǊǘŀƛƴǎΦ /Ŝ ǎŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘ Υ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ плл ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ŘΩ!ǘƘŞŜΦ 
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Athée 14-18         Episode 6  : et les autresé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jacques Prévert, qui sera caporal au 66e RI en 1920. 

ƻǳ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ плл ŀǘƘŞƎƛŜƴǎ ŜƴǾƻȅŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŦŜǊΧ 

 


